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Impulsion industrielle

Depuis le début des hostilités, le

souvernement canadien a adjugé à

l'industrie du pays 73,899 contrats de

guerre; ;

Depuis août 1939 au 31 décembre

1940, la valeur globale de tes contrats
s'élève àS1,105,832,939. Dans le dernier

-vmestre de 1939 et jusqu’au 8 avril

1940, la Commission des achats de la

Défense Nationale d’abord, ensuite la

Commission des Approvisionnements

de guerre avaient accordé en tout 11,

167 contrats. Après sa formation en

avril 1940, avec l'hon. C. D. Howe

comme titulaire, le ministère des Mu-

nitions et des Approvisionnements a

udjugé 62,732 contrats.

De retour

Le colcuel l’hon, . L. Ralston, mi-

nistre de la Défense Nationale, vient
de débarquer au Canada, de retour
d'une longue tournée d’inspection des
troupes canadiennes volontaires actuel-
lement en Angleterre. Le ministre fut
absent huit semaines et il revient bien
convaineu du fait tue, dans les Iles
Britanniques, “I] y a un esprit de cou.
rage dont les journaux ne peuvent don.
ner une idée et qu’on ne saurait a-
battre”.

Nouveaux officiers
de marine

La première classe d’enseignes de
vaissepux stagiaires commencera bien-
161 ses cours à la nouvelle école de
“Royal Roads” a la base navale d’Es-
quimalt, dans Pile Vancouver. Aprés
trois mois de cours, les enseignes de-
viendront des officiers brevetés de la
réserve des volontaires de la Marine
royale canadienne.
Cent candidats forment la première

‘lasse. On les attend là-bas le 26 jan-
vier. Parmi eux figurent MM\ Philippe
Langlois et Jean Brault, de Montréal.
Jean Delisle, de Québec.

Dans l’armée

Le lieutenant-colonel G.-Ÿ. Masson,
de Timmins, Ontario, vient d’être nom-
mé commandant de 1'Ontario Regi-
ment (tank), dans le corps blindé ca-
vadien. Le lieutenant-colonel Masson
qui était attaché au dépôt de Wind-
sor du district militaire No. 1, faisait
partie de la réserve des officiers de
l'Essex Regiment depuis 1936. I] est
né en 1895 et a été en service outre-
mer de 1916 a 1919. 11 avait résigné
sa commission dans le 2le régiment

Rimouski, Limitée.

Le Canada en guerre

pour passer dans les rangs de l'Artil-
lerie en France.
Le major C. L. Laurin, du régiment

de Chateauguay, qui était sous-adju-
dant général adjoint au district mili-
laire no. 4 à Montréal, passe en la
même qualité au quartier général de
la Défense Nationale à Ottawa.

A l’entrainement

28,071 recrues appelées en vertu de
la loi de mobilisation des ressources
nationales suivent actuellement leur
instruction dans 38 centres d'instruc-
tion de réserve de l'armées par tout le
Canada. Ce troisième groupe m.bilisé
pour trente jours comprenait d'abord
30,605 hommes. 2,552 ont été refusés,
soit une proportion de 8.33 pour cent.

Pas d’inflation

Le ministre fédéral des Finances,
l’hon. M. Ilsley, dans une déclaration
qu’il fit récemment en réponse au pre-
mier ministre de l’Ontario qui recom-
mandait une émission plus considéra-
ble de monnaie pour“les besoins accrus
du temps de guerre”, il a mis le pu-
blic en garde contre les dangers de
Uinflation. “Nous continuerons, dit M.
Ilsley, de veiller au sage contrôle de
notre provision de monnaie, et d’empê-
cher qu’une pénurie de monnaie ou de
crédit ne trouble l’activité productri-
ce ou les taux d'intérêt. Mais nous n’a-
buserons pas du droit d’émission en
créant plus de monnaie qu’il n’est né-
cessaire au pays.‘

Les cadets de l’air

L’hon. C. G. Power, ministre de l’Air,
travaille au projet qu’il a récemment
‘annoncé et en vertu duquel on forme-
ra au Canada des corps de cadets de
l’aviation pour les moins de vingt ans.
On apprendra dans ces corps de ca-
dets les notions élémentaires de l’en-
traînement aérien.

Les clients du Canada

Au cours de l’année 1940, le Canada
grand pays exportateur a gardé mal-
gré la guerre. ses marchés en Angleter-
re. aux Etats-Unis. en Afrique du Sud,
en Australie. aux Antilles britanniques,
à Terre-Neuve, aux Etablissements du
Détroit, dans l’Inde, en NHle-Zélande,
au Japon, en Egypte, en Fire, en Ar-
gentine, au Brézil, et au Mexique. Ces
pays sont encore les clients du Canada
aqui a exnorté au cours de 1940 pour
$1,178.954.000 de marchandises. à com-
parer a $924,926,000 au cours de 1939
C’est une augmentation notable.
 

  

S. V. P. au Mont-Joli

Dimanche soir le 19 janvier 1941, à
8.15 heures, le Cercle Paroissial de
Mont-Joli présentait en notre salle mu-
meipale, un programme de S.V:P. sous
le distingué patronage du Révérend
Père A. Michaud, Th. L., O.M.f, curé
ct aumonier du Cercle Paroissialyet de
son Honneur le docteur R. A. Lepage,
maire de Mpont-Joli.

Le squestions du programme por-
taient sur l'enseignement de l’anglais.
Le choeur des savants se composait: du
Rév. Frère Michel, F.S.C., Directeur de
l'Académie St-Joseph, Mont-Joli; de
monsieur  Charles-Eugène Bélanger,
Inspecteur des Ecoles du district,Mont-
Joli, et Mme Gérard R. Rheanlt, B.S.C.
MA. LLL. Principal de l’Institut
Rheault, Mont-Joli, Mtre Louis-Joseph
Gagnon, B.A., LLL.; Avocat, Mont.
Joli. agissait comme animateur. La par-
lle musicale du programme fut exécu-
ee par les élèves du Couvent Notre-
Dame du St-Rosaire de Mont-Joli,
‘ous la direction de la Révérende SS.
St-Alexandre, laquelle, n’ayant pu as
Sister à la soirée, avait confié sa tâche
à Mademoiselle Jacqueline Vigneault,
de Sept-Mes, Mtre Gérard H. Rheault
afissait comme maître des cérémo-
nies,

 

Cette séance de S.V.P. fut réussie à
merveille, à preuve Ta*salle comble qui
en fut témoin et l’attention soutenue
des auditeurs. Les messieurs au pro-
gramme g'acquittérent de leur tache
avec une capacité pédagogique qui ne
put étre mise en défaut. L’auditoire eut
avantage de poser ses questions aux-

Tuelles les choeurs des savants ont ré
bondu à point. Mtre Louis-Joseph Ga-
FNON, animateur, sut s'acquitter de sa
tâche avec un bri i, 10 et un tact imper-
turbahles, P

Quant au programme musical, ce fut
lt véritable record d'harmonie, en dé-
pit du fait que les exécutrices n’a-
Yalent eu qu’une semaine de prépara-

  

uon, Au piano, nous entendimes suc-
cessivement Mesdemoiselles Huguette
et Mireille Turcotte, Mont-Joli, Jac-
queline Vigneault, Sept-lsles, Huguette
Koy, Mont-Joli, Pierrette Marquis,
Mont-Joli, Gemma Tremblay, Ste-Angè-
le, et Jeanne-d’Arc Perreault, Mont-
Joli, dans des pièces remarquables.
Comme solistes vinrent sur la scéne,
mesdemoiselles Anne-Marie Perreault
et Huguette Roy , Mont-Joli, Jacqueli-
ne Vigneault, Sept-Isles, Marthe Lan.
glois, St-Epiphane, Marcelle Lavoie,
Mont-Joli et Jeannette Maranda, Ste-
Anne de Beaupré, lesquelles surent
prouver la richesse de leurs cordes vor
cales, La chorale Ste-Cécile forte de
55 membres, exécuta avéc un ensemble
merveilleux,deux pièces dont nous nous
souviendrons longtemps. I] y eut éga-
lement une saynète remarquable,

Comme conclusion de cette séance, le
Révérend Père A, Michaud, O.M,I.
aumônier du Cercle Paroissial, félici-
ta ceux et celles qui avaient participé
à la séance et n’oublia pas de louan.
ger le Cercle Paroissial de cette heu-
reuse initiative. Le Cercle Paroissial
n’est pas une société secrète, comme on
ose le prétendre. Elle a ses assemblées
publiques où tout le monde est invité.
Si l’on veut savoir ce qui se passe au
Cercle Paroissial, qu’on vienne à ses
assemblées. Nombre de bons mouve-
ments ont originé du Cercle Paroissial,
dont la séance de ce soir est un ex-
emple frappant.

Comme cetle séance de S.V.P. fut
couréfffiée de succès, il en aura (à
la suggestion même de l'aumônier( u-
ne deuxième, au mois de mars, sur une
qûestion énormément intéressante, cel-
le du sens familial. Des dames et des
messieurs de Mont-Joli seront au pro-
gramme.

Nos plus sincères félicitations au
Cerclaqiaroissial d'avoir tellement ré-
ussi cette séance de S.V.P. Comme
vous avons hâte à la prochaine !

J-Albert Côté, Sec.-Adjoint.
Le Cercle Paroissial,

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

  

Remerciements du Maire de
Rimouski aux contribua-

bles de la ville

i Je suis très honoré d'avoir été appe-
lé, pour la seconde fois, à présider aux
Jestinées municipales de la ville de
Rimouski,

Je vous remercie de cette marque
de confiance, et je m'efforceraï d'en
être digne.

Vous pouvez compter sur mon entier
dévouement pour tout ce qui concerne
nos intérêts communs.

P. E. GAGNON .
Maire.

 

<=

L’incendie de I'Hotel
desVagues

Toute une sensation a été causée par
suite d’une arrestation en rapport a-
vec l'incendie de l'hôte) des Vagues.
Ce drame est déjà vieux de près de

deux ans puisqu'il se produisait le 11
septembre 1938. Il causa tout un émoi
dans la région puisque six personnes
perdirent la vie dans cet incendie.

Et maintenant nosu apprenons que la

Sûreté provinciale a arrêté à Sudbury
un individu du nom de Dallaire en rap
port avec cette tragédie. Dallaire a été
conduit à Québec où il sera interrogé.

 <="

Condoleances de la Société
d'Agriculture
0

Extraits du procès verbal de la réu-
nion générale du bureau de direction
de la Société d’Agriculture Fédérée du
Comté de Rimouski, tenue le 28 jan-
vier 1941.
Le bureau de direction de cette so-

niété ayant appris avec regret le décès
de M. Désiré Jean, Maire de St-Fa-
bien et Préfet du Comté, ayant fait
partie pendant nombre d'années du
bureau de direction de la Société d’a-
griculiure du Comté, désire exprimer
à la famille toute sa \sympathie en
cette douloureuse épreuve.

Le Bureau de direction de cette So-
ciélé ayant appris avec regret le dé-
cès de M. Philippe Pouliot, Président
de la Société d'Agriculture de Riviè-
re du \Loup et vice-président de la
Société d’Agriculture du District du
Bas St-Laurent. désire exprimer à sg
famille toute sa sympathie en vette
douloureuse épreuve.

Dr L.-J. Morcault. Prés.
Alfred Dubé. Sec.-Trés.

Vraie copie de la dite résolution.
Alfred Dubé, Sec.-Trés.

La Société d'Agriculture et
l'exposition régionale

Les directeurs de la Société d'Agri-
culture à leur réunion de mardi ont
passé la résolution qui suit ;
Attendu que la production agricole

doit être encouragée sous toutes ses
lormes en vue d’une plus grande pro-
duction relativement à l'effort de
guerre;
Attendu que la tenue d’une Exposi-

tion Régionale annuelle dans le Bas St-
Laurent pendant trois années consécu-
tives a contribué a inciter les cultiva-
teurs de la région a améliorer leur
troupeau;
Attendu que la suppression de l’Ex-

position Régionale en 1940 a causé un
grave préjudice à la production agri-
cole en général et particulièrement à
l'élevage du bétail;
Attendu que le Gouvernement Pro-

vincipi est prêt à contribuer pour sa
part comme par les années passées;
H fut résolu à l'unanimité que des

instances soient faites auprès du Dé-
partement d'Agriculture Fédéral afin
que des subsides nécessaires soient ac-
cordés pour la tenue d’une Exposition
Régionale dans le district de Rimouski
et ceci dans le but exprès d'encourager
l'élevage de bons animaux chez les

  

cultivateurs,

ho dn Bag Stlaurent
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Directeur de la Rédaction :

Ürdimation au Séminairau Séminaire
-—i0;3-—-

Tel que nus l'annoncions lu semaine
dernière, M. l'abbé Simou Amivt a été
ordonné prêtre dimanche matin par S.
Ex. Mer Courchesne.
Un grand nombre de prêtres du cler-

gé de Rimouski,assistuient à cette bel-
le cérémonie. de même que les parents
du nouveau prêtre et de nombreux in-
vilés,

A midi, la famille Aniot donnait un
diver chez les Soeurs de lu Charité.
Parmi les invités de marque qui pri-
rent la purole pour offrir leurs voeux
au nouveau prêtre. étaient Mer Lionel
Roy. M. l'abbé Léo Hudon, euré de
St-Tharcisius et SH. Me Paul Emile
tragnon, maire de Rimouski.

Lundi matin, M. l'abbé =\miot ce-
lébrait sa première messe à la cathe
drale. au cours de laquelle il bénis-
sait le mariage de sa soeur, Mlle An.
nette Amiot à M. André Bélanger.

nan 

Décès d’une religieuse
— 0 —

Dimanche est deédée au Monastire
du Saint-Rosaire à Rimouski. Mère
Saint Vincent de Paul, fille de M. Thé-
ophile Ouellet de St-Clément. Elle a.
tait âgée de 57 ana.

Elle avait rempli les fonctions de
supérieure à Mont-Joli et à St-Gabriel.
Trois socurs lui survivent: Madume

Joseph April. Madame Wilfrid April
et Mlle Eugénie Ouellet de St-Clément,
quatre frères : Arthur, Elzéar, Cirice et
Isidore Ouellet. *
Nour offrons nos plus vives condalé-

ances au R. S, du St-Rosaire et aux
parents de la défunte,

 

L'opinion des autres
PAS PRETS A CEDER

“L'Angleterre acceptera un siècle de
guerres sur lu Méditerranuée plutôt
que de concéder les clés de Suez
Suez, élanit, aujourd'hui et dans l'ave-
nir, la porte de son immense enypire
indien, elle ne peut pas laisser fermer

- cette porte sans la défendre jusqu'à
extinclion de ses forces Avant de

dominer en Egypte, il faudrait com-
mencer par anéantir l'Angleterre.C'est
difficile”. Lamartine, cité pur Paul
Morand, dans La Route des Indes,

COMPLICES

“L'Allemagne a des complices, mais
point d’amis”.---S. Exe. F. EK. IL. Groen-
man, uvinistre des Pays-Bas à Ottawn,
a Radio-Canada, 14 janvier 1941.

UNANTMITE

“En France. on trouve anjourd'hui
deux classes de gens, les anglophiles
et les avglophohes. Tes anglophiles di-
sent: “Pourvu que les Anglais ga-
iment”. Les anglophobes disent :
‘Pourva que ces cochons d'Anglais
gagnent”—Peterborough, dans le Dai-
iy Telegraph, Londres, 20 novembre
1940.

 —

Que copie de cette résolution roit
adresséea | Honorable Ministre de TA
gricuiture d'Oltawa, ainsi qu'à tous les
députés de la région, les sollicitant d’y
apporter leur bienveiliante et prompie
altention.

Etaient présents a cette réunion MM.
Joseph Michaud, Arthur Canuel, Phi-
lippe Roy, Zénon Bérubg, Alphonse Bé-
rubé, Emile Vignola, Jos. 5, Lavoie,
Anaclet Ouellet, Chs Eug. Parent, Phi-
lippe, €hénard, Louis Chénard, Louis
Chénard, Alphonse Belles-Isles, J. S.
Belzile, Alphonse Ouellet, Rosaire Ca-
son, M. C. Jean, Hermel Fournier, Al-
phonse Bélanger, Philippe St-Laurent,
Agnus Proulx, Napoléon St-Laurent,
Basile Tanguay, Aired Viel, Jos. D’As.
tous, Albert Parent, Gonzague Belzile
et Gérard Hupé, tous directeurs de
cette société,
Copie certifiée de la dite résolution,”
Alfred Dubé, Sec-.-Trés.

Dr L. J. Moreault, Prés.
Alfred Dubé, Sec.

 

Service Rapide el Moderne

SACS DE THE
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Jean-Baptiste Côté

 

 

Ortane de la région du Bas St-Laurent

2e soirée de la Soclété
St-Jean Baptiste

La deuxieme soiree de lu serie qui
val donnée sous les auspices de la So-
vièté St-Jean-Baptiste aura lieu, mardi
soir, le 4 février, au Seminaire.

Le conférencier sera M, Pabhe AL
phouse Fortin et, comme à lu première
soitée, il v ama un bean programme
musical.

M. Emmanuel I Anjou, MP. a ae.
cepté de remercier le conférencier.
Nous rappelons qu'il suffit d'être

possesseur d'une carte de wembre de

in Seviete pour avour droit admission
à TOUTES les souées que seront don-
nées pendant l'aunee.

La Societe lat de nouveau vu appel
à lu population de Rimouski en fae
veur de ces soivees. Elle lui rappelle
qu'elle travaille uniquement à accroi-
tre notre prospérité. Qu'on encourage
done seq oeuvres san arrière-pensée.

 

FRANCE

Le brigandage continue
Paris. Depuis te 10 juuvier der-

nier, les coffres de cûrete dans toutes

les banques françaises de lu zone oes
vupée sonl ouverts el même défoncés
par da “Devisensehutzke Frankreich”
cu Commissariat de contrôle des devi-
ses et France, organisme bancaire qui
velève directement du Dr Fank.ministre
des finances du Troisième Reich,

Les Français, locataires de ces cof-
fres n'ont été avertis que le 10 dé.
cembre 1940 de ces mesures de pilla-
ge que prend  PAlemagne chez les
vaineus La “Devisenschutzko” n fait
connaître à l'Union syndicale des ban-
«utiers de Paris et de lu province que
lex coffres des personnes qui ne se se.
ront pus présentées pour l'ouverture
seront, à partir du 10 janvier, “ouverts

de force”. Devaul cette situation de
fait, l'Union syndicule des banquiers a
demandé que des luissez-passer aller et
retour soient délivrés aux personnes qui
résident en zone non occupée et qui sont
lovataires de coffres en zone occupée,
Chaque cas particulier devant faire
l'objet d'un examen. (l'Allemagne é-
taunt avant tout désirenne de connaître
l'état véritable de la fortune françuise).
les personnes qui désireraient user de
celte faculté sont prides d'adresser d'ur-
pence à l'Union syndicale des banquiers,
14 rue de l'Intendance à Vichy, les ren
svignements suiveaséts: non. prénoms,
adresse actuelle en zone non occupée,
profession. date et lieu de naissance,
nationalité, ane pièee d'identité récen-
te comportant une photo, nom et a

dresse de la banque propriétaire du
coffre, ete. Le bas de laine lui-même
est menacé.

La France plus petite

Vichy, l'Académie des Sciences a

attribud au général Bourgeois, prési-

devt du Comité national de Géogra-
phie, le prix Albert Ter de Monaco.

de 100.000 francs nour la publication
d'une carte détaillée de la France

actuelle.

Petit courrier d'Europe
 

GRANDE BRETAGNE

La menagerie et les
bombardements

Londres. Quelles sont les reactions
des pensionnants des nombreux jar-
dive zoologiques de Grande-Bretagne
pendant les bomnibardements 7 Cleat
Julian Hualey, sceretuire de la Socie-
te dee Londres qui nous fixe li-sbessus.

hons restaient d'abord imdiffé-
rents aux dechiventes detonations des
bombes. On en observa un qui resta
parfaitement equanime apres avoir €-
té touché pur uu cclat de abrapnell.
Mais depuis quelque temps, le crépi-
temont des batteries aoti-avions porte
les lions en cage à pousser de terribles
rugissements et à faire des bonds ver-
tigineux.

Trois éléphants obuerves de pres
pesdunt un raid ont présenté diver-
res réuctions, Deux sont rentés tout à
fuit calover, mais le (roisièmie a fait

entendre un barriseement et s'est reli

ré, indigne, duns son hangar.
Sir Gerrard lyvrwhitt-Drake, diree-

teur du zoo de Maidstone, dans le
Kent, rapporte que vs chimpaznés
sont impassibles malgré lex bruits de
ta mitraille et des bombes mais qu'ils
s'agiteut beaucoup aux sons plaintifs
des sivènes d'alarme, Les pervoquets
smitent In sirène, Les ehamenux de
Regent's Park qui étaient toux couchés
torsqu'une bombe éclata pres deux,
n'avaient pas bronché et apparem-
ment pus sourcillé. On en fit du moins
Ia remarque quand an put s'appro-
cher d'eux quinze minutes plus tard.

L'ordre de la liberation

Londres-—+Pour récompenser la bræ
voure des solduls et des civils qui se
-ont enrôlés dans ler forces frangniscs
fibres, on u créé uv Ordre de lu Li-
bération dont la première croix vient
être décernée à titre posthume à un
jeune homme de l'Afrique Occidentale
Francaise qui, après un périlleux voy-
age en mer, est mort de lu Fièvre. L'a-
nonymat est de rigueur dana ce casei
parce que fu famille de ce jeune bra-
ve habite en France.

Les

po

POUR UNE BANANE

“Qu nous eit dit jadis que nous
attacherions un jour tant de valeur à
l'apparition d’un fruit, que des bana.
nes accrochées de nouveau au-dessus
de nos étalages nous donnerait un
plaisir bien plus sérieux que celui d’u-
ne gourmandisc—wcomme l'avant-goûr
d'une espérance. L'espérance qu'un
matin la paix serait là, elle aussi, la
paix eacortée de ses féconda convois,
de ses libertés heurcuses— da paix et
tous sea f ruits d'or”. JGuermantes,
Figaro, 9 novembre 1940,

 

Trois statues échappent
a une bombe

DANS UNE CELEBRE EGLISE
LONDONIENNE

 

Deux bombes nazies atteignirent
directement Notre Dame de France—
la célèbre église à Leicester Square
pour les exilés du continent à Lon-
dres—et firent un tel ravage qu'il
est improbable que l’on y célèbrera
la messe avant la fin de la guerre.

Ceci est un coup regrettable, non
seulement pour les centaines de ca-
tholiques de toutes nationalités qui y
venaient des quatre coins de Londres,
mais aussi pour les visiteurs des Pays
Latins et pour les enfants du quartier
étranger a Soho qui vont à l'école ad-
jointe.
Le Père Jean Baptiste Dumas, de-

bout ou milieu de ce qui fut son é-
glise raconta comment cinq de ses

collègues échappéèrent à la
quand Jes buourbes tomberent.

“Uw étaient dans le sous-sol au mo-
ment donné et quoique lu bombe qui
détruisit l'autel! ue tombal qu’à quel-
ques mètres de l'endroit où ils se te
nuient ls ne souffrirent que du choc.

‘Trois de nos statues. celles de St-
Pierre, Jeunne d'Arc et St-Michel—
restent intactes. lu chaire, don de la
famille royale de France, est entière-
ment détruite.
“Mais nous confessons encore dans

l’école “ud jointe et, plue que jamais,
les gens recherchent l’absolution.
“Certains sont Canadiens, en An-

gleterre avec l'armée de Québec,d'au-
tres sont Sud Américaine, d’autres
Francais; et certains sont Anglais.
Mais 161 l'on ne connait ancune race.

Nous nous cfforçons seulement de ré-
pandre la paix et Ja tranquilité et nous
coutinucrons à en faire de même
malgré la menace de la “luftwaffe”.

1! faudra trouver des millicrs de lie
vres pour refaire de Notre-Dame de
France un véritable sanctuaire. Et
cependant le Père Dumas ne s'épou-
vante pas. Il a toute confiance que les
nombreux milliers de personnes qui y
firent leurs  dévotions considéreront
qu'il est de leur devoir personnel de
restaurer l’église à son vieil et tran-
quil état de gloire.

Radio Vatican
Une dépêche reçue du Vatican an-

nonce que les émissions françaises de
Railio-Vatican destinées au Canada et
qui sont entendues le jeudi soir, à 8h.
heure avancée. devront être prises
maintenant sur la bande de 49 mètres
ou 6190 kilocycles. '

mort
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ENTRE DEUX ECHOS

janvier 1941

par J. B. C.

L’HOMME QUI N’A PAS
COMPRIS

Pour avoir parlé avec irrévérence du
Maréchal Pétain, j'ai déplu à plusieurs
personnes; des umis ñkÿont même \me-
necé des pires représailles si je touchais
encore à cette glorieuse relique. Je leur
dois donc une explication que voici,
comme dirait Louis Francoeur et j'ai-
me autant dire tout de suite que ceci
nest pas un acte de contrition.
Tous les vrais amis de la France ont

été stupéfaits d'entendre les déclura-
tions de Pétuin, après l’'écrasement de
la France. en juin dernier. Personne
ne comprit rien à ces paroles qui ré
sonnaient si étrangement et dans les-
quelles apparaissaient un \morne dé-
Jaitisme et un humble acte de contri-
tion pour avoir fait la guerre à l'Al-
lemagne. C'était d’une infinie tristesse
et jamais la France, même aux heures
les plus sombres de son histoire, n’a-
vait entendu de ses chefs des paroles
aussi déprimantes. Aussi. n’est-il pas
surprenant que le moral français soit
resté aussi longtemps écroulé après Par-
mistice. Pétain parlait bien de relève-
ment dans un retour à la pratique des
vertus traditionnelles et austères de la
France. du travail, de. la famille mais
de libération du sol de la France. rien
que du vague. Il perçait même à tra-
vers ses déclarations. une sorte d’admi-
ration envieuse pour les institutions so-
ciales de Pennemi, et un respect de
chien battu de sa force brutale. Les
Francais comprirent,—Pétain le dit
plus clairement plus tard—que la
France sacheminait vers la condition
de satellite de l'Allemagne. Je cite :

“A la misère, aux troubles, aux ré-
pressions et sans doute aux conflits
que susciterait une nouvelle paix
Jaite à lamanière du passé, l'Allemu-
gne peut préférer une paix vivante
pour le vainqueur. une paix généra-
trice de bien-être pour tous”.

Dominé par la mystique nazie, Pé
rain en adopte jusqu’au verbiage.
On ne retrouvait plus rien de la

vieille fierté dont la France n'a ja-
mais manqué même dans ses pires dé-
faites.
Mais les amis de la France eurent

honte pour elle lorsqu'ils entendirent
le chef de l'état français se retourner
contre l'Angleterre et dénoncer amère-
ment l'alliée de la France. la seule na-
tion amie capable de la rétablir dans
sa dignité de nation libre. Les Améri-
caîns, depuis longtemps les fidèles a-
mis de la France. se détournèrent aver
dégoût.

IL fallait voir là l’action malfaisan-
te de l'Allemagne. dirent ceux qui
croyaient à tout prix à la loyauté du
gouvernement de Vichy: ce dernier
n'étant pas libre, C'était vraisemblable
quoique rien de tel n’eût été fait par
les chefs des autres nations tombées
sous la botte de TAllemagne. Non-seu-
lement ils ne se sont pas humiliés de-
vant TAllamagne, mais ils ont fait et
ils font encore. tout ce qu'ils peuvent
pour aider l’Angleterre. Les homumnes
qui ont pu échapper et les ressources
qui ont pu être soustraites à l’Allema-
gne sont en ce moment au service de la
cause commune.

Les illusions s'évanouirent lorsque
Pétain commença de lancer des ana-
thèmes contre De Gaulle et les Fran-
çais libres qui n'ont pas voulu le sui-
vre et qui se sont rangés aux côtés de
l'Angleterre. Il devint évident, pour
quiconque se donnait la peine de ré-
ftéchir, que Pétain ne jouait pas la co-
médie et qu'en prononçant une con-
damnation a mort contre De Gaulle et
les autres frangais libres, il agissait en
parfaite harmonie avec ses propres
sentiments. D'ailleurs, le doute n’est
plus possible quand on sait qu’en ap-
prenant le départ de De Gaulle, Pe-
tain s'est écrié spontanément: “C’est un
traitre,” et que de son côté, Weygand
« déclaré : “IL mérite deux bâlles dans
lu carcasse”.
Pourtant Weygand avait pendant la

bataille de France rendu à De Gaulle
le magnifique témoignage que

“ce chef admirable, audacieux et
énergique, a attaqué les 30 et 31 mai
au sud d'Abbeville, en direction de
du tête de pont ennemie très forte-
ment défendue, brisant la résistance
allemande, uvançant 15 kilomètres à
l’intérieur des lignes ennemies, cap-
turant plusieurs centaines de prison-
niers et un matériel considérable”.

Un mois après, ce même De Gaulle
était un traitre et méritait deux balles
dans la carcasse. Cependant nous avons
encore des gens assez naifs pour se
bercer de l'illusion avec Pétain a en-
voyé Weygand en Afrique pour pré-
parer l'armée dAfrique à l’action con-
tre Ultalie si Allemagne viole les con-
ditions de l'armistice.
Mais UAllemagne les a violées main-

tes of maintes fois les conditions de
l'armistice et Weygand n’agit pas. L’ex-
pulsion de 60,000 Lorrains de leur pays.
le pillage svstématique de In France, la
prise de l’Alsace et de lu Lorraine,
qu'est-ce que c’est ?

Si l'Allemagne n’a pas violé les con-
ditions de Pañmistice c’est donc que

mnsi, et alors, que penser de l’homme
qui a signé un tel document sans le di-
re à lu France? Non, le rôle de Wey-
gand est tout autre; c’est pour empé-
cher l’armée de secouer le joug de Vi-
chy et de se joindre à l'Angleterre
qu'il est en Afrique. Il remplit ce rôle
efficacement.
Pour comprendre ces évènements, il

faut savoir que Pétain est affligé de
deux graves handicaps : il souffre de
pessimisme chroniqueet il est Uennemi
de l’Angleterre. Il est par conséquent,
notre ennemi et c’est pourquoi nous ne
pouvons pas l'aimer ni avoir confiance,
en lui.

Le pessimisme de Pétain ne date pas
d'hier. Une crise aigue de ce mal qui
le saisit pendant lu première grande
guerre. faillit tourner au tragique. Le
Juit a été rapporté dans le National Re-
view de Londres. Sir Henry Wilson et
Lord Milner ont raconté que lors de la
crise de confiance qui s'empara du haut
commandement français en 1918, il
fallut toute l’énergie de Clémenceau et
de Foch pour empêcher Pétain de ca-
pituler.
Le 18 novembre 1917, dans un expo-

sé au Comité de guerre français, Pé-
tain se prononga pour une tactique d'’at-
tente sur le front français à l’encontre
de Foch, qui voulait que les armées de
l’entente saisissent toute occasion d’im-
poser leur volonté à l’ennemi. C’est la
tactique de Foch qui, heureusement, a
prévalu. Elle a conduit à la victoire.
Si Pétain avait été écouté, c'était la dé-
jaite inévitable. Malheureusement, Foch
n'était plus là en 1940 et Pétain y était
avec toute l’auréole de Verdun.
Au printemps dernter. Pétain était

fermement convaineu que la guerre
était finie. La résistance possible de
l’Angleterre n'entrait pas en ligne de
compte dans ses prévisions. NH n’a pas
plus compris les événements de cette
période que les avertissements anté-
rieurs du général De Gaulle. Lorsque
De Gaulle exposait aux monies du haut
commandement français, dont était Pé-
tain, les tactiques de lu guerre moto-
risée de l’avenir, ces vieilles reliques
glorieuses, couvertes d’un prestige au-

quel personne n'osait toucher, se sont
moqué de lui mais pas les Allemands
qui ont fait leur profit de la science
militaire de De Gaulle.
Dominé par Uillusion de l'écroule-

ment inévitable de UAngloterre, Pé-
lain a signé cet armistice néfaste, qui
non-seulement livrait la France à l’AL-
lemagne, mais encore qui portait à
l'Angleterre un traitre coup de poi-
gnard. Et c'est au nom. de la France
que cette trahison a été consommée.
Comment pouvons-nous, après cela, «-
roir confiance en Pétain ? Au peuple
français, nous faisons confiance; nous
savons qu'il n'a pas voulu çà et qu’il dé-
teste ce gouvernement qui lui a été im-
posé et qui a poussé la bassesse jus-
qu’à vouloir attacher la France au char
du vainqueur. et de quel vainqueur !
Conçoit-on la France marchant a la
suite du monstre dont les hordes bar-
bares venaient de détruire une demi-
douzaine de nations paisibles et de dé-
vaster la moitié de la France !

Ces faits ne peuvent pas être niés,
D'ailleurs Pétain s’est chargé lui-mê-
me de nous mettre a l’aise là-dessus.
lorsqu'il a déclaré d’un ton théatral
qu'il en assumait toute la responsabilité
devant Uhistoire.

Pétain fait un crime à l’ancien gou-
vernement d’avoir déclaré lu guerre à
l'Allemagne et de l'avoir fait lorsque
la France n'était pas préparée. Qui a
été provoqué ? Est-ce la France ou
l'Allemagne ? La France était mal pré.
parée, soit, mais à qui la faute ? Lors-
que Pétain étai tchef du haut com-
mandement français, qu'a-t-il fait pour
remédier au manque de préparation de
la France ? Rien, absolument rien. Et
pourtant, il ne pouvait pas ignorer que
l'Allemagne sarmait  fièvreusement
pour entreprendre la conquête du
monde en commençant par la France.
La France a tiré son épée pour une

juste cause: pour la cause de la liberté
des peuples pour sa propre liberté et
pour sauver la civilisationElle a agi a-
vec sa générosité traditionnelle et sans
peut-être peser suffistmment les con-
séquences de son acte. Si elle avait été
vainqueure, on l'aurait glorifiée jus-
qu'aux nues. Vaincue, on l’insulte.

Pétain déteste l’Angleterre car PAn.
gleterre incarne le type le plus avancé
de la démocratie; son penchant pour
l'ordre organisé qu’il a vu sous les régi
Imes totalitaires lui fait. par contras-
te, détester le désordre apparent qui
règne dans les démocraties. On com-
prend qu’il n’ait que du mépris pour
le régime parlementaire tel qu’il a
fonctionné en France ces dernières an-
nées, On comprend encore qu’après a-
voir été témoin des faiblesses incroya-
bles de ce régime, il en soit arrivé à
vdmirer lu force et l’organisation mé-
thodigue. méticuleuse qui règle tous
irs nctes de la vie des individus avec
le précision d’un chronomètre. sous les
révimes totalitaires. particulièrement
sous le régime nazie, Cependant mal-
gré son mépris pour l’ancien régime.
C'est parmi les rebuts et les déchets de
re régime que Pétain s'est choisi des

armistice lui accorde le droit d'agir collaborateurs. En six mois il a refait
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son cabinet une demi-douzaine de fois
et il a dû exiler ou emprisonner deux
ou trois de ces ministres.
Pétain aurait dû s'arrêter un ins-

tant et se demander si le peuple al-
lemand dont lu vie est si bien ordon-
née, est plus heureux que le peuple
français qui fait à sa guise. Pour se
mettre au diapason de Berlin, Pétain
est maintenant à établir la dictature en
France et il s’assit au sommet, petit
potentat qui règnera selon le bon vou-
loir de Hitler. L'histoire dira si le tem-
nérament français, tout imbu de li-
berté, s'accommoderu de ce régime é-
touffant.
Quand Pétain déclare à la France

que les conditions de son relèvement
résident dans la répression de l'alcoo-
lisme, dans le travail et dans l’encou-
ragement à la famille, nous ne pou-
vons faire autrement que de nous ré-
jouir et d’apnlaudir. Ce sont là les vé- -
ritables remèdes aux maux de la so-
ciété. C'est dans la pratique de ces
vertus, surtout des vertus familiales que
la France retrouvera son équilibre so-
cial et se remettra dans les vieilles tra-
ditions qui Pont faite grande et glo-
rieuse. La famille française d'autrefois
offrait le type le plus admirable de
celllule sociale saine et vigoureuse
Cest elle qui a servi de modèle à la
famille canadienne, Mais, ce que
Pon refuse d'admettre, c'est que ces
principes d'ordre et de relèvement
soient présentés aux Français comme
des produits nazies. C’est ça qui est in-
tolérable. L'hypocrisie nazie a fait un
geste semblable en Espagne en pré-
sentant à Franco pour les temples
d’Espagne pillés un don de vases sa-
crés et d’ornements d'églises, qui a-
vaient été volés en Pologne.

Mais, est-ce que la position de P.-
tain n’est pas un peu délicate pour
parler aux Français de relèvement de
la famille, lui qui n’a pas trouvé moyen
de fonder un foyer avant l’âge de 64
ans? Cette prédication, pour être effi-
race, devrait il nous semble, unir l’ex-
emple à la parole. Les collègues de
Pétain ne sont guère en meilleure pos-
ture puisque Peyrouton, Beaudoin, Bé-
din et Laval ne possèdent entre eux,pour
toute progéniture qu’une fille et c’est
Loval qui en est le père.
À là suite des énoncés dogmatiques

de Pétain, on s’est empressé d’en fai-
re un “grand catholique”. C'était pré-
mature. Je veux bien que Pétain soit
catholique, un bon catholique même.
mais de là à en faire un “grand ca-
tholique™, il y a de la marge. Nous a-
vont cette maniesimpliste nous, de faire
comme ça, des “grands catholiques”.
Qu'un vague politicien fasse une dé-
claration de foi tapageuse pour fins é-
lectorales, même si ses paroles dé-
passent la mesure. et tout de suite le
voilà “grand catholique” quand ceux
qui le connaissent bien, savent qu’il
west qu’un catholique tout court. Je
concots un grand catholique, un hom-
me du caractére de LouisVeuillot, Bir
exemple. de Garcia Moreno ou de
Windthorst. Les catholiques de ce ca-
libre sont rares de nos jours. Il n’y
en a peut-être pas en ce moment en
France ni en Canada. :
Il nous semble qu’un ‘grand catholi-

que”. tel qu’on veut absolument qule
soit Pétain. aurait trouvé moyen. dans
des circonstances aussi tragiques, de
rappeler à la France sa vocation chré-
tienne à travers les siècles et de lui di-
re que “toute victoire. même celle qui
est accordée aux méchants, est un ju-
gement divin”. (St. Augustin). Rien
de cela wa été dit. Le nomde Dieu:
ne vient même pas sur ses lèvres. Dieu
n'est cité nulle part. Ce sont les Alle-
mands qui sont les bons enfants. 11 est
bien question vaguement de la grandeur
de la France, mais de sa libération des
griffes du tigre allemand, rien. Pétain
est d’une désespérance morne à ce su-
jet.

De Gaulle n'est peut-être pas non
plus le catholique idéal mais il est
sans doute aussi bon catholique que
Pétain. De Gaulle, au moins, travaille
a la libération du sol de la Patrie, I
ne s'est pas abaissé à lécher les bottes
des vainqueurs et il n’a pas trahi les
alliés de la France, Il a mis sur ses
étendards la croix de Lorraine, geste
qui rappelle aux Français l’une de
leurs gloires les plus pures Jeanne
d’Are. Les hommes de Vichy n’ont pas
de plus beau geste à leur acquit.

Ce même de Gaulle disait : “Fran-
çais de l'Empire ! ne vous laissez é-
garer ni par de vains espoirs ni par de
vaines paroles. Rappelez-vous ! En de-
imandant Parmistice, les hommes de
Bordeaux vous avaient promis—pour
étouffer votre révolte—de repousser
routes les exigences contraires à l’hon-
neur de la France. Après quoi, ils ont
tout cédé, tout livré, tout trahi”.
Le chef de ces hommes de Bordeaux

c'était Pétain. On se rappelle epcore
sa naiveté enfantine lorsqu'il décla-
rait que l’Allemagne accorderait à la
France une paix honorable. Comme si
le mot “honneur” existait dans le vo-
cabulaire nazie.

Non-seulement lu France n’a pas eu
une paix honorable mais après Par-
mistice Péfain n’a pas manqué une
seule occasion d'être désagréable à l’an-
cienne alliée de ln France. TL a_ même
jeint de croire, lors de Paffaire de
Dakar, que l’Angleterre voulait sem-
parer des colonies françaises.

C’est à la lumière des évènements
actuels que nous voyons combien a été
néfaste l'oeuvre de Vichy. Si, au mo-
ment où lu France abandonnait la lut-
te, Pétain avait été assez clairvoyant
pour envoyer la flotte française se
joindre à la marine anglaise dans ln
Miéditerrannée, l’Italie serait mainte-
nant hors de combat et les forces bri-:
fanniques et françaises pourraient pe,
ser de tout leur poids sur I Allemagne.
Dakar ne serait pas devenu une base
allemande d'où partent les corsaires‘
allemands qui vont couler les navires
britanniques dans UAtlantique. La vic.
toire en aurait été avancée an moins
d'une année. Pétain n’a pas vu ca. Il
passera à l’histoire comme l’homme qui
n'a pas compris.

Suite

Tous les approvisionnements en
charbon et matières d'entretien, en
malériel de voies, de signalisation et
d'atelier seront laissés sur place. Ces
approvisionnements seront entretenus
par l’Allemagne, en ce qui concerne
l'exploitation des voies de communica-
tion des pays de la rive gauche du.
Rhin.

Tous les chalands enlevés aux Al-
liés leur seront rendus.

la note annexe No 2 règle le détail
de ces mesures.

7. Le commandement allemand sera
tenu de signaler, dans un délai de 48.
heures après la signature de l’armis-
tice, toutes les mines ou dispositifs de
retard agencés sur les territoires éva-
cués par les troupes allemandes, et
d'en faciliter la recherche et la des-
truction.

Il signalera également toutes les
dispositions nuisibles qui auraient pu
être prises (tels qu'empoisonnement ou
pollution de sourceset de puits, etc)

Le tout sous peine de représnilles.
Yÿ. Le droit de réquisition sera exer-

cé par les urmées des Alliés et des
Etats-Unis dans tous les territoires oc-
cupés, sauf règlement de comptes avec
qui de droit.

L'entretien des troupes d'occupa-
tion des pays du Rhin (non compris
L'Alsace-Larroine) sera à la charge
du gouvernement allemand.

10. Rapatriment immédiat, sans réci-
procité, dans des conditions de détail à
régler, de tous les prisonniers de guer-
re, y compris les prévenus et condam-
nés, des Alliés et des Etats-Unis. Les
puissances alliées et les Etats-Unis
pourront en disposer comme bon leur
semblera.

Cette condition annule les conven-
tions antérieure sau sujet de 'échange
des prisonniers de guerre. y compris
celle de juillet 1918 en coursde ratifi-
cation.
Toutefois, le rapatriement des pri-

sonniers de guerre allemands, internés
en Hollande et en Suisse continuera
comme précédemment. Le rapatriement
des prisonniers allemands sera réglé à
la conclusion des préliminaires de paix.

11. Les malades et les blessés iné-
vacuables. laissés sur les territoires é-
vacués par les armées allemandes, se-
ront soignés par le personnel alle-
mand, qui sera laissé sur place avec le
matériel nécessaire.
B) Dispositions relatives aux fron-

tières orientales de TAllemagne:
12. Toutes les troupes allemandes

qui se trouvent actuellement dans les
territoires qui faisaient partie avant la
guerre de l’Autriche-Hongrie, de la
Roumanie, de la Turquie, doivent ren-
trer immédiatement dans les frontières
de l'Allemagne telles qu’elles étaient
au ler août 1914.

Toutes les troupes allemandes qui se
irouvent actuellement d'ans les territoi-
res qui faisaient partie avant la guerre
de la Russie devront également rentrer
dans les frontières de l’Allemagne dé-
finies comme ci-dessus, dès que les Al-
liés jugeront le moment venu, compte
tenu de la situation intérieure de ces
territoires. |

13. Mise en train Immédiatement de
l'évacuation par les tronpes alleman-
des et du rappel de tous les instruc-
teurs, prisonniers et agents civils et
militaires allemands se trouvant sur les
territoires de la Russie (dans les li-
mites du ler août 1914).

14. Cessation immédiate par les trou-
pes allemandes de toutes réquisitions,
saisies ou mesures coercitives en vue
de se procurer des ressources à destina-
tion de l’Allemagne, en Roumanie et
en Russie (dans les limites du ler août
1914).

15. Renoneciation au traité de Buca-
rest et de Brest-Litowsk et traités com-
plémentaires.

16. Les Alliés auront libre accès aux
territoires évacués par les Allemands,
sur les frontières orientales, soit par
Dantzig, soit par la  Vistule, afin de
pouvoir ravitailler les populations, et
dans le but de maintenir l’ordre.

c. Dans l'Agrique orientale.
17. Evacuation de toutes les forces

allemandes opérant dans l’Afrique o-
rientale dans un «délai réglé par les
Alliés.

d) Clauses générales:
18. Rapatriement, suns réciprocité,

dans le délai maximumd’un mois, dans
des conditions de détail à fixer, de
tous les civils y compris les o-
tages, les prévenus ou condamnés, ap-
partenant à des puissances alliées ou
associées, autres que celles énumérées à
l'artele 3.

€) Clauses financières.
19. Sous réserve de toute revendica

tion et réclamation ultérieure de la
part des Alliés et des Etats-Unis.
Réparation des dommages.
Pendant la durée de l'armistice, il

ne sera rien distrait par l’ennemi des
valeurs publiques pouvant servir aux
Alliés de gages pour le recouvrement
des réparations de guerre.

Restitution immédiate de l'encaisse
de la Banque Nationale de Belgique,
et, en général, remise immédiate de tous
documents, espèces, valeurs (mobiliè-
res ou financières avec le matériel d’é-
mission) touchant aux intérêts publics
et privés dans les pays envahis.

Restitution de Tor russe ou roumain
pris par les Allemands o uremis à eux.

Cet or sera pris en charge par les
Alliés jusqu’a la signature de la paix.

f) Clauses navales.
Cessation immédiate de toute hosti-

lité sur mer ct indication précise de
l'emplacement et des mouvements des
bâtiments allemands. Avis donné aux
neutres de la liberté concédée à la na-
vigation des marines de guerre et de

. sous la

commerce des puissances alliées et as-
sociées dans toutes eaux territoriales,
sans soulever des questions de la neu-
tralité.

20. Restitution, sans réciprocité, de
tous les prisonniers de guerre des ma-

rines de guerre et -de commerce des

puissances alliées et associées au pou-
voir des Allemande.

_ 21, Livraison aux Alliés et.aux Etats
Unis de tous les sous-marins (y com-

pris tous les croiseurs sous-marins et

tous les mouilleurs de mines) actuelle-

ment existants, avec leur armement et

équipement complets, dans les ports

désignés par les Alliés et les Etats-
Unis.
Les sous-marins qui sont prêts pour

la mer seront préparés à quitter les

ports allemands aussitôt que des or-

dres seront reçus par T.S.F. pour leur

voyage au port désigné de la livraison,
et le reste le plus tôt possible.

Les conditions de cet article seront

réalisée sdans un délai de quatorze

jours après la signature de Parmistice.

22. Les navires de guerre de surface

allemands qui seront désignés par les

Alliés et les Etats-Unis seront immé-

dialement désarmés, puis internés dans

des ports neutres, ou à leur défaut dans

les ports alliés désignés par les Alliés

et les Etats-Unis.
lls y demeureront sous la surveillan-

ce des Alliés et des Etats-Unis, des

détachements de garde étant seuls
luissés à bord.
La désignation des

sur:
6 croiseurs de bataille
10 cuirassés d’escadre
8 croiseurs légers (dont 2 mouil-

leurs de mines)
50 destroyers des

récents.
Tous les autres navires de guerre

de surface (y compris ceux de la ri-
vière) devront êlre réunis et complè-
tement désarmés dans les bases nava-
les allemandes désignées par les Al-
liés et les Etats-Unis et y être placés

surveillance des Alliés et
des Etats-Unis.
L‘armement militaire de tous les

navires de la flotte auxiliaire sera
débarqué.
Tous les vaisseaux désignés pour

être internés seront prêts à quitter
les ports allemands sept jours après
la signature de l’armistice.
On donnera par T. S. F. les ins-

tructions pour le voyage.

22. Droit pour les Alliés et les Etats-
Ümus, en dehors des eaux territoria-

les allemandes, de draguer tous les
champs de mines ect de détruire les
obstructions placées par l'Allemagne,
dont | emplacement devra leur être
indiqué.

Alliés portera

types les plus

24, Libre entrée et sortie de la
Baltique pour les marines de guerre
et de commerce des puissances alliées
et associées, assurée par l'occupation
de lous les forts, ouvrages, batteries
dans toutes les passes allant du Cat-
tégat à la Baltique, et par le dragage
et la destruction de toutes mines et
et défense de tout ordre allemands,
obstructions dans et hors les eaux
territoriales allemandes, dont les
plans et emplacements exacts seront
tournis par I’'Allemagne, qui ne pour-
ra soulever aucune question de neu-
tralité.

25. Maintien du blocus des
sances alliées et associées, dans les
conditions actuelles, les navires de
commerce allemands trouvés en mer
restant sujets à capture.

Les Alliés et les États-Unis envisa-
gent le ravitaillement de l'Allemagne,

puis-

pendant l'armistice, dans la mesure
reconnue nécessaire.

26. Groupement et immobilisation
dans les bases allemandes désignées
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me

Etats-Unis de

nes.

l'Allemagne

ut le matériel de
tion fluviale, de
commerce, remor.
de tous les appa.

approvisionge.

maritime, tou.

par les Alliés et les
toutes les forces aérien

27. Abandon par
place et intacts, de to
port et de naviga
tous les navires de
queurs et chalands,
reils, matériels et
ments d’aéraunautique
tes armes, appareils isi
ments de Le nature.rise
la côte et les ports belges. vent

28. Evacuation de tous le
de la mer Noire par l'Allem
remise aux Alliés et aux Fy
de tous les bâtiments de gue
ses saisis par les Allemanda
mer Noire; libération
navires de commerce
remise de tout le maté
ou autre, saisi. dans ces ports, et
bandon du matériel allemand én ;
méré à la clause XXVII. w

29. Restitution, sans réciprocité
dans des ports désignés par les Alliés
et les Etats-Unis, de tous les navires
de commerce appartenant guy pie.
sances alliées et associées, actuelle.
ment au pouvoir de l’Allemagne,

30. Imerdiction de toute destruc.
tion des navires ou de matériel avant
évacuation, livraison ou restitution
Le gouvernement allemand notifie.

ra formellement à tous les gouverne.
ments neutres, et en particulier aux
gouvernements de’ Norvège, de Sué
du Danémark, et de la Hollande. «

5 ports

#gne et
ats-Unis
re rys.

dans la

. de. tous leg
neutres saisie:
riel de guerre

de.

Le .; Jue
toutes les Testrictions Imposées au
trafic de ‘leurs bâtiments avec les
puissances alliées et associées soit
par le gouvernement allemand lui.
même, soit par «des entremises alle.
mandes privées, soit en retour de
concessions définies, comme Pexploi.
tation de matériaux de constructions
navales, ou non, sont immédiatement
annulées.

31. Aucun transfert de navires mar-
chands allemands de toute espèce
sous un pavillon meutre quelconque
ne pourra avoir lieu après la signatu-
re de l’armistice,

(à, suivre)

POINTES DE FEU
!l aurait été plus sage pour Sir il.

liam Mulock de se taire car, à 97 ans,
il est bien rare qu’on ne radote pas un
peu. La meilleure chose qu'un hom.
me, qui a eu la chance de se rendre
a cet âge, puisse faire, est de se pré-
parer au grand voyage.

Sir William a été dans son temps un
personnage éminent, Il & fait partie du
premier cabinet de Sir Wilfrid Lay:
rier en 1896, cabinet qui « mérité d’ê,
tre appelé le “grand cabinet”, à cause
de l’éminence des hommes qui le com
posaient. Mais aujourd'hui Sir Wil.
tiam n'a plus de valeur que comme ob.
jet de musée, Quand il dit qu'en appre-
nant l'anglais la Province de Québec
va devenir anglaise, eh bien, il nous
fait sourire.
+ Ce n’est pas pour cela que l’Hon, À.
délard Godbout veut un meilleur en-
seignement de l'anglais dans la Pro-
vince de Québec avec un meilleur pp:
seignement tout court, muis afin qu'il
soit plus facile aux Canadiens-français
de rester français. Et celà ne nuira pas
ù l’unité du Canada, au contraire.

xxx
Au pays des records, c’est certaine-

ment Lindbergh qui à gagné celui de
se rendre ridicule, to make a fool of
himself, comtme disent les gens bien

pensants de là-bos.
x xx

Ceux qui ont tué la conférence d'Ot-
lawa auraient tout de même pu pa
tienter jisqu'au moment où elle aurait

fait entendre ses premiers vagissements

pour l’étouffer. La discussion aurait
renseigné le public, L'impression qui
reste est qu’on a craint qu’à la lumit-
re de la discussion, on s’aperçut que le
plan Rowell-Sirois ne méritait peut

être pas tout le imal qu’on en a dit.

  

EER1
 

L'ANGLETERRE A PLUS DE NAVIKES DE COMBAT QU'AVANT LA
GUERRE.
Un jeune Britannique dés chantière marifmes montre fièrement un au-

tre croiseur britannique prêt à être lancé, Et cela n’est pas étonnant
car depuis que la guerre est comme «cé. des chantiers maritimes anglais
onl travaillé 24 heures par jour, livrant navire après
que maintenant la Marne britanzique est plus
guerre commença.

navires, de sorte
puissante que quand la

P
a
c
e

s
u
r
e

=
®

=
a

o
e
m

T
o
e

©
=
r
O
B
B

O
O
R
o
e

9
5
6
8
6
8
5
0

EM
E
T

u
m

 
2

5
4
2
S
r
e
e

3
œ

B
e
R
e

 



is

le-

 
1e-
de
of
en

 

1
€

r
a

 

de
vi
s

7
B
E

m
e
E
r

R
A
T

e
o
n
r
e

RIMOUSKI 24 JANVIER 194!

La paroisse de St-Valérien
—.0—

Suite

LA MUNICIPALITE SCOLAIRE

L'Enseignement à St-Valérien.

Le dévouement à cette cause de
l'éducation chrétienne de l'enfance,

Jes constructions nouvelles qui se suc
cèden:. n'en sont-elles pas le plus

beau temoignage ?
Bientôt en janvier 1887, c'est l’é-

vole No 2 qui ouvre ses portes, Mada-
me Charles Michaud en est la pre-

mière institutrice avec un salaire de

-64,00. . 2
En 1929, comme cette vieille école

était plus ou moins confortable, on dé-

cide de la changer de place, ou plu-
tôt d'en bâtir une autre.
La construction de cette dernière

fut confiée à Monsieur Nazaire Bou-
cher, elle est bâtie sur un plan très
moderne. Elle compte aujourd’hui 33
élèves. L'institutrice qui enseigna le

plus longlemps dans l’école No 2 fut
Mademoiselle Chamberland; elle y en-

-cignu pendant 6 ans. .
L'école No. 3 sur le 4ème rang à

test, fut aussi ouverte en 1887. La

première institutrice fut Mademoisel-
le Léda Saint-Laurent. En 1928, la

vieille école No. 3 était défaite et une
nouvelle était bâtie par Monsieur
Nazaire Boucher.
{in:titutrice qui enseigna le plus

dans cette école est Mademoiselle Irè-
ne Vover. Mademoiselle Voyer a cer-
tainement été pour beaucoup dans
l'avancement intellectuel de cet ar.

rondissement. Voici une note que
Monsieur l’Inspecteur Henri Lavoie
inscrivait au cahier de la classe en
1933.
*48 inscrits, 30 présents qui pas-

«ent un bon examen, lequel prouve le
dévouement de l’Institutrice dans sa
classe nombreuse. Nous appuyons M.
le Curé pour féliciter Mademoiselle
Voyer. pour son bon travail.

Mademoiselle Voyer a commencé
une bibliothèque et un musée scolai-
re. Les élèves ont fait des travaux
manuels bien pratiques.

4 prix. un congé, BRAVO ! BRA-
vo!

Et Monsieur Paul Hubert, Inspec-
leur 1égional des :écoles ajoutait
“Tous les élèves sont vêtus par les
mains de leurs mères avec les produits
de la ferme”.

Cette école est maintenant sous la
direction de Mademoiselle Berthe
Hudon. Je n’essayerai pas de faire -u-
ne appréciation du progrès fait sous
l'enseignement de Mademoiselle Hu-
don.

LU caste maintenant dans cette
«cuit Un musee Lres complet, une bj-
vuviveque bie niournie. kn iace de
iecvié vu peut voir un jardin scolaire,
«uilive par Jes éieves sous la diligen-
le airecuon de leur maîtresse. Douze

amides envoient des élèves à l école,
el das ja cour, on voit 12 arbres;
chaque famille, à la demande de
lmsiitutrice est venue planter le sien.
Lne note écrite par Monsieur l’Ins-
pecteur Henri Lavoie et quelques ex-
traits de journal, prouveront mieux
que moi, le bien qu'à accompli Made-
moiselle Hudon, par son dévouement
tt son initiative intarrissables.
“Le 22 février, 1938”,
40 inscrits, 40 présents. Magnifique

travail, excellent résultat tout au
point éducatif qu’intellectuel. Très
boune tenue générale. Discipline bien
dirigée. Musée scolaire complet. Edu-
cation rurale excellente, comptabilité
agricole evcellence. Aussi les enfants
montrent-ils beaucoup d’intérét à da
classe. L'assiduité a été excellente. Le
programme a pu être suivi intégra-
lement,

Mademoiselle Berthe Hudon se sur-
passe d’une année à l’autre; elle tente
de battre son propre record.
Gymastique, travaux masculins et

féminins, excellente, chants, récita-
tions.

L'éducation est entre bonnes mains
à l'école No. 3, Félicitations à l’Ine-
titutrice et à ses léves.

3 prix, un congé.
Henri Lavoie, inspecteur:

Zénon St-Pierre, Com.

UNE ECOLE DE RANG
“Que ceux qui désirent se renseigner

sur la possibilité pour l’école de rang
de s'orienter vers un enseignement
proprement rural, se rendent visiter
lécole No. 3, de Saint-Valérien de
Rimouski. Lls y trouveront l’institutri-
te, Mademoiselle Berthe Hudon, qui
avec bonheur leur fera visiter gon
musée scolaire, les travaux de ses jeu-
Nes naturalistes et de ses petites mé-
Nagères,
ls verront là un einstitutrice pos-

*édant la vraie formule de l’école de
Tang, capable à la fois de concevoir
In programme et de l’exécuter; une
institutrice très active, qui sadapte
acilement aux méthodes nouvelles et
ul n'a pas peur’ de prendre l’initia-
ve d'entreprises pédagogiques hors
© sentiers battus.
, Musée scolaire est déjà riche

d'objets propres à concrétiser les leçons
d agriculture, les leçons de choses, de-
Algage. de rédaction, de dessin, etc.

rer
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par Mile Berthe Hudon

Et ce qui est encore mieux l'insti-
tutrice sait utiliser toutes ces chuses
à bon escient pour enrichir ses leçons
d'un sens pratique rare. Les objets
du musée ne ramassent pas de pous-
sière, car ile sont toujours en service
pour quelque leçon. Voyez les cu-
hiers de devoirs et rendez-vous compe
te du fait. Ces cahiers de devoirs
comme ils sont propres, à l’ordre, bien
écrits, d’une tenue irréprochable.
Un cercle des jeunes naturalistes,

un cercle du Bon Langage, l'ensei-
gnement ménager, l'agriculture, le:
travaux manuels, à part toutes les au-
tres matières du programme, voilà
une grande somme de travail à abat-
tre Mademoiselle, n’est-ce pas ?
—Oui, monsieur, je vous assure qu'il

faut penser à plusieurs choses à la
fois et avoir le tour de faire travail-
ler tout son petit monde. \l] n’y a
pas uve seconde à perdre. Tout doit
être prévu, préparé, prêt à marcher
au signal.
Vos élèves sont vaillants ?
—Îls travaillent encore plus que

moi. lci, chez eux, aux champs, par-
tout. lls ont l'esprit en éveil et sont
toujours prêts à tout ce que je leur
demande. lls nout pas le temps de
pecher
Comme cela, ils aiment l'école; ils

sUnt assidus Ÿ
—Assidus ! l’enez, voyez mon régis-

tre d'appel. Des mois de IUU pc. de
preseuve, Ld prend une dure maladue
pour :es retenir à la maison. Les pa-
rents Le peuvent pas les garder quand

us en out beso, les petites el les
gravus pieureut pour vewr a la clas.
se.

Voilà qui est un peu rare. D'ordi-
naire les enfants pleurent pour ne
pas aller à l’école.
—Pourtant, «cette école-ci n'avait

pas une grande renommée pour l'as-
stduité des élèves.
Et votre C.J.N. ça va? gu intéresse

ces petits canupagnards ?
—1Hien de tel, monsieur, pour les

attacher à l’école. Vous n’avez qu’à
examiner toutes les collections d’in-
sectes, de plantes, de pierres, pour vous
rendre compte qu’ils aiment l'étude
ae la nature. Tenez il y a de ces
élèves qui viennent me «déranger a
Y heures du soir pour me dire qu’ils
ont capturé une belle couleuvre pour
l'exposition des C. J. N.

oilà une preuve palpable —et
non la seule—que l'enseignement a
l'école de rang doit différer de l’en-
seignement à l’école de ville; que
toute la vie rurale doit inspirer les le-
çons à l’école, que l'enseignement li-
vresque est le pire ennemi de notre
ecole primaire.

Souliaitons à toutes les écoles de
nos campagnes des institutrices cons-
cientes de leurs responsabilités, capa-
hles de faire aimer le savoir, curieu-
ges, studieuses et cultivées, toujours à
Ja recherche du mieux en route vers
la perfection.

P. J. N.
Paul Hubert,

Insp. régional.

(à suivre)

Ste Anne des Monts

Le maire de Ste-Anne des Monts

dans le deuil.

 

 

Ces jours derniers eurent lieu a
Ste-Anue des Monts les funérailles de
M. Bélonie Lévesque rentier, décédé
a tage de 78 ans et 5 mois. Le ser-
vice funèbre fut chanté par M. l’ab-
bé J. Chénard, curé de la paroisse
assisté de MM. les abbés R. Grenier
et C. E. Allard comme diacre et sous-
diacre. Des messes furent dites aux
autels latéraux par MM. les abbés F.
Deslandes et M. Mathieu. Une foule
considérable a tenu à rendre les der-
niers hommages au regretté disparu.

Il laisse pour pleurer sa perte ou-
tre son épouse, née M. Louise Four-
nier, cin qfilles: Mmes Albert Mor-
ris (Adrienne), de Rivière au Re-
nard, Mme Wilfrid Michaud, (Hilda)
de Ste-Anne, Mme Albert Richard (ro-
bertine) de Québec, Mme F.-X. La-
voie (Louise) de Carleton, Yvonne
de Montréal; trois fils: Robert, maire
de la paroisse, Adrien de Buffalo,
N. Y. et Léonide de Ste-Anne, ainsi

que deux soeurs et trois frères. i
Il laisse le souvenir d'un parfait

gentilhomme et d’un citoyen intègre
dont la perte suscitera de profonds
regrets.

Nous offrons a la famille en deuil
nos plus vives condoléances.

ST-VALERIEN
Baptémes.

9 janvier, Joseph-Emmanuel Roy,
fils de Charles Roy et de Cécilia
Beaupré. Parrain et marraine: Donat

Roy et Marie Cimon, grands parents
de l'enfant. To

12 janvier, Joseph, Constant, fils de
Jean Perreault et de Yvonne Beau-

pré. Parrain et marraine: M. Georges

Chénard et son épouse Berthe Beau-
é.

Pr janvier, ‘Joseph, Louis, Jacques,
fils de J.-Bte Gagnon, marchand,et de
Aurcre Rioux.
Nos malades
Avec la saison froide Dame la

Grippe nous est revenue. Bon nombre
ipde gens sont malades.
Madame Ferdinand Voyer, Madame
Louis Lévesque et Madame Aiphon-
se Bélanger sont actuellement mala-
des. A toutes mous souhaitons un
promnt rétablissement. .
—Madame Jean-Baptiste Gosselin

et sa fille Anita de Montréal, passent
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le mois de janvier chez leurs pareats
M. Alfred Bouillon.

Statistiques paroissiales
M y a eu dans la paroisse dans le

cours de 1940 35 baptêmes, 39 sépul-
tures, 4 mariages.
—Monsieur Alphonse Gagnon a été

él umarguiller en  remplacement de
M. Alphonse Bélanger sortant de
charge.

Le ler janvier, il y a eu une réunion
du Cercle Pédagogique des Institutrices
de St-Valérien à la classe du Village,
eh même temps grande assemblée gé-
nérale de la J. E.C.
Le sujet à l'étude a été: “La leçon

orale ! Les institutrices ont apporté des
faits attestant leur application de la
mise en pratique des connaissances ap-
profondies, à la dernière réunion eur
la “Formation du jugement chez nos
élèves”.
M. l'aumônier donna son apprécia-

tion de l'étude et félicita les institu-
trices pour leur bon esprit de coopé-
ration.

Mlle Rosc-Anne Dubé. Présidente
remercia M. l'Aumônier de ses bons
“nseignements.
Nous sommes allés voir les Jécistes

au travail dans la classe voisine.
Mlle Giséle Beaulieu de la classe du

village. expliquait aux gentils Jécistes.
les difficultés de l’apostolat. Au dernier
vercle d’étude ils ont étudié la beauté
de leur mouvement, son importance,
qualités que doit avoir un hon jéciste.
Ils ont compris qu'ils devaient con-
server et développer chez eux au foyer
et auprès de leurs frères étudiants
l'esprit surnaturel, c’est-à-dire tout fai-
1e pour la gloire de Dieu. Donner le
bon exemple en tout. en faisant cela
i's imiteront leur grand-frère, le Christ
Jésus, Chacun apportait un fait, c’est
Une preuve qu’ils avaient bien prépa-
ré leur réunion, condition essentielle
du succès.
Mlle Colette Mioisan s'occupait de

faire chanter. avec entrain, les vail-
lants jécistere ct continuer leur travail
joveusement.
M, le Curé leur a dit d'aimer a res-

ter au fover. d'aimer leurs parents. pe-

= un

tite frères et petites soeurs: d'être o-
héissants, joyeux et serviables a la mai-
sun.

Nous nous sommes séparés en expri-
mant notre hâte de revenir au pre-
chain mois, continuer notre travail de
collaboration, car pour répondre aux
désirs du Saint-Père nous voulons vi-
vre cent pour cent, nos beaux nrouve-
ments d'action catholique.
Vive la J. F. C.! Vive la J. E. €.

 <=

Saint-Anaclet

—M. ot Mme Emile St-Laurent de
Montréal étaient dimanche dernier les
invités de leurs parents, M. et Mme
Valmore St-Laurent.
—M. et Mme Richard Pineau sont

de retour d'un récent voyage à Monr-
réal.
—M, et Mme J.-M. Hoppell sont ac-

tellement à Cornwall les invités de
M. et Mme Pierre Bonneville.
—Mlle Simonne Tremblay institutri-

ce est partie ces jours derniers pour
St-Fidèle où elle enseignera.

 

 —

Les Mechins
Funérailles.

La plus vieille parvissienne de lu lo-
calité est décédée ces jouræci; c'est
Mme Elisabeth Dearosiers épouse de
Joseph St-Louis, à l’âge de 95 ans. Son
service eut lieu à CapChat le 27 jan-
vier courant.
Nos condoléances

deuil.
Naissance.
M. et Mme François Ross sont heu-

reux d'annoncer à leurs parents et a-

à la famille en

mis la naissance d'une fille baptisée
sous les prénoms de Marie, Marthe.
Yvonne.

Gouret.
Le club S:-Victor, de Matane. rendra

visite au elub dea Méchins le 16 fé-
vrier. Nous eapérons que la partie se-
ra fort intéressante.

Sayabec
Baptèmes
Le 12 janvier a ete baptise Rena,

Daniel, enfant de M. et Mine Ucor-
ges Campion, c'eet le premier né daus
la paroisse en 1941. Parrain et marrai-
ne: M et Mme Louis Tremblay,
grands parents. Portait l'enfant Mme
Roméo Perron tante de l'enfant.
Honneur au mérite
Mlle Luvienne Desjardins à reçu ces

Jours derniers du département de l'Ins-
truction publique une prime de $20.00
pour suceës dans l'enseignement, Mille
Desjardins enscigne depuis 11 ans à
la même classe, Nos félicitations.

Visiteur
Dimanche dernier nous avons eu lu

visite du Père Lafrance des Pires
Blancs, Il fit le sermon aux deus mes.
ses dans l'intérêt de ses missions et
dans l'aprèsemidi et le soir il v eut pro-
Iéctions cinématographiques sur ae
pestolat en terre paieune.

a Baie des Sables
Baptêmes.

 

Le 22 juamvier a été baptisée Joseph.
Rosanire. fils de M. et Mme Jean-Bie
Gagné, Léoma  Lebel. Le parrain et
marraine ont été M et Mme Auguate
Martin.
Le 26 janvier, Marie-Lina, fille de

M. et Mme Ludovic Roy, Alexinn Mi-
chaud. Te parrain et la marraine out
été M. et Mme Paul Michaud oncle et
tante de l'enfant,

Le 26 janvier, Gaston-Laval. fils de
Met Mme Albert Saint-Laurent
Adrienne Routhier. Le parrain et la
marraine ont été M. et Mme Lodger
Saint-Laurent, grands parents de len-
fant, Nos félicitations aux heureux pa-
tents,

Sépulture.
En paroisse vient de perdre un de sen
Hlus anciens paroissiens en la person.
ve de M. Nanoléon Thibault, époux
d'Emilia Ouellet. 11 cat décédé le 28
janvier dernier à l'âge de 80 ans.

PAGE TROIS

Il etait au lit depuis près d'un
wots, 11 endura sa peaible maladie a-
vec une résigualion vraiment chré-
tienne.

Sa sepulture eut lieu le 30 dernier
au milieu d'un grand concours de pa-
rents ot d'amis.
I lisse dans le deuil von cpouse

«1 plusieurs enfants et potitsenfants.
Nous offrons nos sympathice à la fa-

mille en deuil.
Elections,
Mardi dernier, Ie 28 janvier, le svn.

tieat de l'élevage de cheval vanadien
re Teunissail pour procéder à l'élec-
tions du bureau de direction.

Le nouveau bureau se compose com-
me suit : Président, M. le curé G.-Da-
vid Jean: Vice-Président. M. Zénon
Mircheterrez directeurs: MM. Irénée
Carrier, Alfred Tardif. Omer Pelletier,
Zenon Sauterre.

Le secrétaire cat M. Raymond Lan-
gluix, agronome local, Un été élu avec
la bienveillante «permission de agro.
nome régional, W. Albert.
TE

Message du Maréchal Pétain

Depuis qu'il et devenu le chef de
ls nation française. le maréchal Pe-
LAN s'est adresse souvent à son peuple.
Lt, chaque lois il a parle cn termes
tres elovés, dans un langage energique.
«t'voneret, où dl'exposait nettement le
but qu'il poursuit, les difficulties qu'il
rencontre et les moseus sur league]
compte pour les vainere,

«ul

l'OEuvre des Tracts n° cru interes
ser de publie canadien-fFrancais en pu-
bliant deux des principaux messages
du nwrechal. Elle les a fait precede
d'un extrait du magnifique discours
que prononçait S0 Fog le cardinal Ger-
lier, le 19 novembre dernier, dana la
primatinle de Laon, et où il <'écrinit

“Pétain, c'est la Frances et lu France
aujourd'hui, cest Pétain”.

Cette plaguette est ornée d'une bel-
le photographie toute récente du mun-
réchal, Elle se vend 10 vous l'exeum-
vlaire, à l'Action paroissiale, 1260, rue
de Bordeaux, Montréal.

  
—" re pes.

“LA TACHE SERA PLUS RUDE EN 1941
QU'EN 1940

.… elle exigera plus d’efforts, plus de
sacrifices et de
 

 

plus grands changements
ans n0S habifudes de vie eee 7, Tres Honorable W. [. MACKENZIE KING

ÉJÀ, le mode et le rythme de la vie au Canada, ont

subi de profonds changements. Le chômage a diminué
rapidement. Quelque 350,000 Canadiens qui étaient sans

travail au début de la guerre sont maintenant occupés.
On en compte 200,000 autres dans nos armées. Des usines
dont la production répondait, récemmentencore, aux besoins
de la population civile, ont été transformées en arsenaux
d'où sortent de grandes quantités de matériel de guerre.
Nuit et jour, des équipes de relève sont devenues la règle
plutôt que l'exception. Mais notre effort n'a pas encore
atteint son maximum.

En 1941, d'autres fabriques encore seront adaptées aux
productions de guerre . . . de nouvelles usines seront établies

et des milliers d’autres travailleurs seront employés. L'accé-
lération de notre activité doit se poursuivre jusqu'au point
où chaque Canadien travaillera et donnera tout son rende-
ment, où chaque usine fonctionnera à plein, où chaque
roue’ tournera à sa plus grande vitesse dans la course où
nous sommes engagés contre le temps et l'ennemi. Un plus
grand nombre d'hommes travaillent . . . travaillent plus
longtemps . . . font plus de munitions . . . gagnent plus
d'argent . . . fabriquent plus de marchandises . . . mettent
plus d'argent en circulation. La plupart des Canadiens
profitent de cet accroissement de la richesse nationale: ils
ont plus d'argent en poche.

L'effort que réclame le Premier Ministre s'intensifie, mais

beaucoup de Canadiens, en tant qu'individus, n'ont pas

encore fait de réels sacrifices.

Les Canadiens de toutes les classes supportent leur part
du fardeau, mais il faut reconnaître que jusqu'ici, la plus
grande partie de l'argent indispensable à la poursuite de la
guerre provient des sociétés et des particuliers ayant de
gros revenus. Ce sont eux qui paientles plus lourds impôts.
Ils ont déjà souscrit largement aux Emprunts de Guerre.

Ce n'est pas assez.

(31 DÉCEMBRE 1940)

La vérité, c'est que la production
sans cesse croissante du Canada, pour des fins de guerre,

exigera des sommes de plus en plus considérables. C'est
pourquoi le Premier Ministre, dans son discours radio-
diffusé la veille du Jour de l'An, a prévenu les Canadiens
quel'année nouvelle demandera plus d'efforts et de sacrifices.

Que tout le monde -—homme, femme, enfant - prête donc
son argent au pays! Chaque dollar que vous prêterez con-
tribuera à fournir du travail à quelqu'un . . . qui fabriquera
des munitions. Chaque dollar que vous prêterez sauvera
peut-être la vie d’un soldat . . . aidera à abrêéger la guerre.
Chaque dollar prêté assurera votre avenir... celui de votre
femme et de vos enfants. Ceux qui ont un petit revenu

doivent, eux aussi, faire leur part.

On ne demande à personne de se priver du nécessaire,
mais on exhorte tout le monde à renoncer au superflu,
même s'il est peu coûteux et s'il vous est facile de vous le
procurer, parce qu’il détourne de la main d'œuvre et des
matériaux de la tâche essentielle,

instruments de la victoire.

qui est de fabriquer les

C'est votre guerre. Tout ce que vous possédez . . . tout ce

qui vous est cher . .
vous ..

. est en jeu. Ce message s'adresse à
. c'est un appel à tous les Canadiens . . . un cri de

ralliement . . . que chacun fasse son devoir!

Mettez en réserve le montant de votre impôt sur le revenu,
dont le paiement vous est facilité grâce au nouveau plan
de versements mensuels. Mais, préparez-vous à faire
davantage: établissez votre budget de manière à avoir de
l'argent disponible pour vous procurer des Certificats
d'Epargne de Guerre et pour souscrire aux Emprunts de
Guerre. Vous aiderez ainsi le Canada—vous vous aiderez
vous-même.

 

Ministre des Finances
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Nouvelle aide aux producteurs de
sirop et sucre d’érable

 

Le ministère provincial de l’Agricul-
lure a recours à un nouveau moyen
de venir en aide aux producteurs de
sirop el de sucre d'érable en vue de
leur permettre d'éliminer de leur ma-
tériel de fabrication tout agent suscep-
tible de communiquer du plomb aux
produits de l'érable.

Pour obtenir ce résultat, le ministère

tient à la disposition des ferblantiers
tt des manufacturiers d'ustensiles à
sucreries des soudeurs experts qui. à
lu derrande des intéressés, se rendront
dans les ateliers enseigner comment
sonder'à l’étain pur.
Beaucoup de propriétaires d’érablie.

res possédunt de bonnes casseroles et
de bons réservoirs seraient anxieux de
les réparer de manière à les débar-
rasser du plomb qui peat -'y trouver.
Dans plusieurs cas, ils ne le penvent
parce que le ferblantier local ne con-
naît pas le procédé de soudure à l’é-
tain pur ou avec un alliage étain-an-
timoine, seules soudures recommandi-

bles dans ces cas.

Les ferblantiers désireux de se pré-
valoir de cette offre sont priés d'eu in-
former. dans le plus bref délai la see-
tion de l'Industrie Sucrière du minis-
tère de l'Agriculture afin de s'assurer
ies services de ses experts au cours de
l’hiver.

En nous communiquant cette nou-

velle. ie chef de la section de l'Indus-
trie Sucrière nous pris de rappeler
aux producteurs de ne jamais utiliser
de tôle plombée ou de soudure conte-
nant du plomb lorsqu'il leur faut ou
fabriquer à neuf ou réparer des réci-
pients à l'usage des produits alimen-
mentaires.

En vertu de l'entente fédérale-pro-
vinciale du 25 janvier 1940. les minis-
tères provinciaux du Commerce et de
l'Agriculture procèdent au remplace-
ment des seaux a seve susceptible se

10 —e—

i nsmettre du plomb. Cette nouvelle
mitiative aura pour effet d'aider a é-
liminer une autre importante source
d'infection des produits de 1'érable,
ies soudures au plomb.
Québee, le 23 janvier 1941
Communiqué par: Armand Létour-

neau, directeur, Bureau de la Publi-
cité, Ministère de l'Agriculture.

 

 

Comment préparer son
mariage ? (!)

Voilà bien un traité populaire du
mariage et des fréquentations, que le
public attendait, puisque ces quatre
prémiers mille, sont disparus dans
l'espace de dix-huit mois seulememt.
Depuis quelque temps, il était impos-
sible de se procurer ee livre, car les
deux éditions étaient épuisées.

Alors pour répondre à de nom-
breuses demandes, le R. Père A. M.
Granger. O.P. vient de nous offrir sa
3ième édition. L'auteur a voulu Pa-
dapter aux besoins des gens mariés
en la complétant. M a apporté à cet
effet. certaines précisions, certaine dé-
veloppements sur la question de la
méthode Ogino-Kmaus ainsi que sn:
les devoirs des époux entr’eux.
Les principes posés. les arguments

apportés. nous plongent en plein sur-
naturel et nous font voir le mariage
dans le plan divin tout en rehaussant
l'idée que le mond een général se fait
d'ordinaire de ce sacrement. Les er-
reurs, les préjugés modernes: trop
souvent inspirés par un égoisme en
quête de jouissance ou de plaisir.
recoivent sans merci. leur coup de
mort. Ceux qui veulent être sincères,
sont forcés de voir clair et de se ren-
dre devani l'argumentation suivié, tou-
jours illustrée par des exemples con-
erets,

L'ECHO- DU BAS ST-LAURENT
dean, dnd

 

Après avoir fait jaillir dans l’esprit
du lecteur, l’idée seine et chrétienne
du mariage, l'auteur en rappelle les
devoirs et les responsabilités et con-
clut à la nécessité d’une préparation
sérieuse pour quinconque veut em-
brasser sans encombre, cet état de vie.
Puis, pas à pas, il nous engage dans
la voie de cette préparation éloignée
et prochaine du mariage, préparation
éloignée de. tout l’être, tant au phy-
sigue qu’au moral. Préparation dans
su volonté, dans son intelligence, dans
son coeur, dans sa conscience; correc-
tions de ces défauts, acquisitions des
vertus indispensables; pratique de l’é-
conomie ete, Puis, la deuxième par-
lie : préparation prochaine, traite dez
fréquentations. Leurs “lois, leurs dan-
gers, leurs erreurs modernes, rien
n'est oublié,
Un chapitre spécial, traitant du de-

voir de surveillance des parents, ap-
porie à veux-ci, la solution de ce pro-
blème devenu difficile et angoïssant
aujourd’hui,
Donc “Comment préparer son Ma-

riage ?”. est un livre qui devrait a-
voir sa place dans chaque foyer, afin
que tous puissent y revenir au besoin,
parents et enfants. Tous les éducateura
et éducatrices en général. tant reli-
gieux que laics, tout en y trouvant

leur profit. pourraient en recomman-
der la lecture, à ceux dont ils ont
charge d’âmes. Les jeunes époux. si
souvent dupes de leur ignorance en
cetle matière bénificieront de ces en-
seignements.

Pour toutes ces raisons. nous ne
craignons pas de recommander ce li
vre. “Comment préparer son maria-
ge ?” et nous souhaitons vivement
que la 3ème édieion recoive du pu-
hlie. le même encouragement qu’il a
accordé aux deux premières.

R. P. J.-M. Surprenant. O.P.
Curé de N. D. du Rosaire,

St-Hyacinthe.

(11 210 pages, 3ème édition, Prix :
60 sous. Franco: 65 sous En vente chez
l'auteur: P. AM. Granger, O.P. St-
Hyacinthe ou par téléphone à Mont-
réal : Clairval 7300.
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La portée qui a Brisé tous les records

LE PLUS BEAU GROUPE DE COTES DE
 

 

   M. J. J. McAninch, R. R. No. 4,
Guelph, Ont. qui a élev: et
alimenté cette portée record.

BACON JAMAIS EXPORTES DU CANADA
Onze porcs, tous d'une méme portée, mis

sur le marché en méme temps, tous ‘Select’

obtenant 96% à l'inspection précédantl'ex-

pédition. La meilleure

côtés Wiltshire jamais

 

SHUR-GA
POUR LES  

 

Ces côtés de bacon provenant des onze porcs de M. MçcAninch sont maintenant en Angleterre.

groupe de porcs canadiens.

J. J. McAninch en donne le

crédit au

CONCENTRE

classification de

obtenue, par un

IN 41%
PORCS  

 
M. J. J. McAninch, R, R, No. 4, Guelph,
Ontario, élève de bons porcs et tient des
records parfaits du coût de l’alimentation.
Quand une de ses truies donna une portée de
onze porcelets en avril dernier, et que les
onze survécurent à la première semaine, il
jugea que cette portée avait bien débuté.
lus tard, quand il vit qu'aucun avorton

n'apparaissait parmi les onze,il fut enchanté.
A quelques semaines d’âge, il les alimentait
à la moulée de début Shur-Gain pour les
porcs, et peu de temps après il les nourris-
sait d'un mélange d'avoine et d'orgue mou-
lues et de concentré Shur-Gain 41% pour
les porcs, et il continua ainsi d'utiliser Shur-
Gain jusqu’à la-mise sur le marché,

Chaque porc s'est classé ‘Select’.

$11.00 de prime pour M. McAninch.
M. McAninch savait que ses onze porcs
étaient les plus beaux qu'il avait missur le
marché depuis qu'il en envoyait, et il avait
déjà envoyé plusieurs “select”. Donc il ne
fut pas surpris quand il apprit que chaque
porc s'était classé “select”. Il a réalisé un
profit additionnel de $11.00 pour une portée
de onze ce qui représente un profit appré-
ciable pour n’importe quel cultivateur,

Economie de 5000 livres de grain en utili-

sant 550 livres de concentré Shur-Gain.
M. McAninch sait qu’il faut 1,100 livres de
grains pour alimenter un porc jusqu’à sa mise

sur le marché, quand les graing seuls sont
utilisés, mais, il estime qu'il économise 450
livres de grains par porc, en utilisant pour
$1.50 de concentré Shur-Gain 419 pour les
porcs et dans ce cas, la prime obtenue sur
ces porcs “select” paye les % du coût du
concentré Shur-Gain. “C’est — dit-il — le
meilleur moyen de retirer des profits de
l’élevage des porcs.”

M. McAninch dit qu’il ne peut pas se dispenser
d’utillser le concentré Shur-Gain. I! réalise
ainsi plus de $3.00 par
pore.

Los.
Tous les cultivateurs iNre
peuvent faire ces éco- tH!
nothies et réaliser ces ov q1 osgy
profits. Les “select” SHUR-GAIN
que vous obtenez POUR LES PDRCS
vous rapportent un

surplus de profits.

Demandez à votre
marchand local le
concentré Shur-Gain
41% pour les porcs.
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Commentairesdu marché
VOLAILLES VIVANTES
Poules
Les -arrivages courants suffisent aux

besoins immédiats. L’écoulement est
assez libre et les prix stables.

Poulets à rotir
Les arrivages furent un peu moits

abondants, La demande est bonne e:
les prix fermes.

Poulets à griller
Les poulets blancs à griler d’un

poids de 1 1-2 lb à 2 lbs chacun rendu
à Montréal sont actuellement très re-
cherchés. lls rapportent de 22e. à 23c
la livre.
VOLAILLES ABATTUES

Poules et Poulets
Avec des arrivages restreints et uns

demande active, les prix demeurent
fermes.
Dindes abattues
La demande est bonne. L'offre est

limitée et les prix fermes.
Oies abattues
Arrivages très restreints et prix fer-

Mes,

OEUFS
Montréal et Québec
Les arrivages courants excèdent con-

sidérablement les besoins domestiques
immédiats.

Afin d'éviter l’accumulation, les dé-
tenteurs sont désireux de liquider Ii
brement. Ce marché est actuellement
instable. Toutefois. on prévoit une a-
mélioration advenant un mouvement
“ins necentné véss l’exportation.
VFEAUX ABATTUS
Montréal et Québec

(a) Ca)

 

 

Un guide précieux
UN GUIDE PRECIEUX SUR LE
CHOIX DES MEILLEURES

SEMENCES

Le Bureau de Publicité du minis
tere provincial de l’Agriculture dis-
tribue actuellement, sans frais, la lis-
te 1941 des variétés de semences de
grande culture recommandées par le
Conseil provincial dés Semences.

Les techniciens de cet organisme
sont parfaitement renseignés sur les
conditions atmosphériques et agrolo-
giques particulières à chaque région
du Québec. Ils analysent chaque an-
née les résultats des expériences pour-
suivies ici et là et préparent, en con-
séquerce, une liste des variétés les
plus sppropriées aux divers districts
de notre province.
Communiqué par Armand Létour.

neau. Directeur du Service de la
Publicité.
Ouébec. le 23 janvier 1941
 

Prix des oeufs bas
a Québec

Québec, 23 janvier.—Les arrivages
d'oeufs locaux ici’ sont toujours en
excès de la demande. Les stocks se
sont accumulés en ces dix derniers
jours, mais ne forment pas plus d’un
wagon dans l’ensemble. Les prix payés
ont baissé, et les commerçants cotent
actuellement les prix suivants à la
campagne pour les oeufs. Catégorie À
Gros 22, Moyens 20, Poulettes 19.
Prix de gos aux détaillants: Catégorie
AGros 26-26, Moyens 24, Poulettes

22c.
Le marché aux volailles habillées

est calme et inchangé.

 

 

Tentative des nazis
D'acheter des Evêques Polonais pour

50,000 marks chacun.

Récemment il arriva en Pologne
deux hommes avec beaucoup d’ar-
geni. L'un après l'autre ils visiterent
les évêques polonais, leur offrant à
chacun 50,000 marks par an en échan-
ge d’un certain service.
On demandait aux évêques d’émet-’

tre un message épiscopal, qui conseil-
lerait aux fidèles de se soumettre à
la domination de la Pologne par le
grand paien, Hitler.

Ces deux émissaires étaient l’ancien
prétre catholique Krawczyk, qui a-
vait été congédié par l’Archevêque de
Breslau, le Cardinal Bertram, pour a-
voir répandu des nouvelles contraires
à la doctrine chrétienne; et Ie Dr
Mutz, chef de propagande Nazie. Ils
agissaient tops depx directement sous
les ordres de Goebhels,

Les offres des Nasis furent patyre!-
lement rejetés par tous les évêques
polonais; là-dessus les agents de Hie
ntler composèrent un frux bulletin
affirmant que le régime Nazi laisse
toute ‘liberté de religion en Pologne,
Cette affirmation fut réfuté: comme
etant mensongère et par Monseigneur
Colli, auditeur du Nonce da Pape à
Berlin, et par la radio du Vatican le
16 et le 17 novembre, dates auxquel-
les la vérité sur la persécation des
catholiques fut radio-diffusée.
Parmi ceux qui ont été jetés dana

l'infame camp de concentration de
Cranienburg non loin de Berlin, ac
trouvait l'évêque Fulman, âgé de 75
ane. Des centaines d’autres prêtres
sont actuellement dans des camps de
concentration ou ont été assassinés
Monseigneur Zygmunt Khezynski,Cha- -pla y y B_

in du Président de la République,
a donné une longue liste de ces vic-
times des Nagis pour l'Eglise.
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Légers arrivages. Bonne demande et
prix fermes.
PORCS LIVRES ABATTUS
Montréal et Québec
Marché un peu plus actif et prix

plus stables.

BEURRE

La forte activité en cours à la fin
de la semaine précédente ne fut que
de courte durée. Ayant repris une tour-
nure vers la baisse, notre marché au
beurre continua donc à faire preuve
d’une tenue hésitante et irrégulière
durant cette dernière semaine écoulée.
Evidemment, contrairement à l’at-

tente, les récents développements ne
furent pas considérés assez apprécia-
bles pour contribuer à une stabilité
d’une constante de ce marché. Consé-
quemment, aû lieu d’une amélioration
auns la demande, le volume des achata
fut des plus ralenti et, à la suite d’u-
ne offre beaucoup plus libre, un re-
cul assez marqué fut enregistré dans
les cotes.
Au cours de l’avant-midi du 27 jan-

vier 1941, les prix du beurre No 1
pasteurisé reclassifié, au gros, variaient
de 33c. à 33 1-4c. la livre et le beur-
re frais de 33e. à 33 1-8c. la livre.

FROMAGE

Le contrat intervenu entre le Mi-
nistère Britannique des Approvision-
nements et le Gouvernement Canadien
permet de maintenir ce marché dans
un état stable.

REVUE DE LA SEMAINE ET
COMMENTAIRES

A quelques exceptions près, le mar-
ché aux oeuls cette semaine a été cou-
lant. Les arrivages d'oeufs sur le
marché ont augmenté presque partout

et la demande au détail à la plupart
des endroits a ét éassez lente. Il sem-
ble que le ralentissement de la con-
sommation causé par les prix élevés
qui ont eu cours il y a quelque
temps n’a pas encore pris fin et que
le public n’achète pas des oeufs aus-
si librement que l’on pourrait s’y at-
tendre aux prix actuels. C’est là, bien
entendu, une circonstance assez com-
mune. Dans bien des parties du
pays les détaillants commencent à
faire valoir leurs oeufs et on peut
croire qu’il en résultera une amélio-
ration de la demande.
À venir jusqu’à cette semaine le

marché d’exportation avait absorbé
les stocks de surplus et la aituation
élait restée assez ferme.Cependant, les
derniers achats d'oeufs effectués par
la Ministère anglais des vivres étaient
faits en vertu d’une approbation an-
térieure, et il n’y a pas eu dernière-
ment d’autres ventes d’exportation.
Aussi le surplus d’oeufs qui au cours
des semaines précédentes avait été
détourné sur les voies d’exportation
saccumule maintenant sur les mar-
chés iocaux. Pendant la semaine du
11 janvier il s’est inspecté pour
Pexportation 1,214 caisses d’oeufs et
pendant la semaine suivante, 10,779
caisses. Cette semaine, les rapports
reçus, qui sont encore incomplets,
couvrent l’inspection de 7,684 cais-
ses. Ceci fait un total d’inspection
connues de 19,677 caisses dans le mou-
vement courant.

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 25 janvier 1941

VEAUX ABATTUS
Engraissés au lait
   

POULES ABATTUES
A—S lbs et plus...s..20c,
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs ....19¢.
B—51bs et plus...18c.

  

B—4 :ba jusqu’à 5 lbs...l6c.
C—51bs et plus... .
C---4 lbs jusqu’à 5 lbs...asser l4c,

POULETSABATTUS
A—6 lbs et plus.
B-—6 ibs et plus...
B—5 ibs jusqu’à 6 lbs...
C-—6 lbs et plus... …
C---5 lbs jusqu’a 6 lbs.......................20c.

Sur les prix ci-haut mentionnés,

  

  

nous retenons une commission de 5p.e. C
aux coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels. ,

PORCS LIVRES ABATTUS
Pesanteur 100 lbs é 160 lbs...........10c.
Pesanteur 160 lbs à 175 lbs...ac,

PORCS RECUS VIVANTS
Classification établie après l’a-

batage
Sur base du bacon “Pesanteur
Chaude ””

BEURR EFRAIS
Semaine finissant le 20 janvier 1941

_ inclusivement
No, 1 Pasteurisé ...............
No. 1 non pasteurisé
No. 2

  

 

FROMAGE
Semaine finissant le 21 janvier 1941

inclusivement :
BLANC COLORE

No. 1...133-4e, No, 1...13 3-46
No. 2... 131-4c. No. 2...18-1-4c.
No. 8... 123-4c. No. 3

Ces prix sont nets, les frais de vente

  

 

et d’entreposage ayant été déduits.

OEUFS
A—Groscocoon23 1-4c
A—Moyens .................20 1-2¢.
eeours …19 1-2c,

A—jPoulettes .......w.....19 12¢.
Cn,drssvonsessenne vsasueresassenannne 18 1-2c.

RIMOUSKI 26 JANVIER 104;
Pme

1/09

 

 

   
J. W. SIROIS

Commerçant de chevaux
MONT-JOL1

Propriétaire du Rond de Courses
Chevaux d’Ontario, vendus garan.

tis. Belles juments pour cultivy.
aussi chevaux trotteurs à |

 
teurs et

vendre. 
 

  

 

J. L. POIRIER
COMMERCANT de CHEVAUX

MONT-JOLI, P. Q.
Toujours en mains un assortiment

de chevaux de travail, de voiture.
Chevaux trotteurs. Vendus garantis.

Une visite est sollicitée,   
 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques

Entrepôt de Frost and Wood. 
 

 
 

 

MONT-JOLE.

Cté Rimouski.

(SSSSSSSSSSSSSSHSOOSSSSS $9909",
©
4 . .

Avis amical aux:
À . |3. marchands detaillants %

4
>

2 VOULEZ-VOUS AUGMENTER
4 VOS VENTES. ADRESSEZ-VOUS
; A UN EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

‘| Albert Langlois
; ORGANISATEUR DE
{ VENTES
4 RIMOUSKI, P. Q. ; 
   
 NNNPII VVIYS SSFP

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 27 janvier, 1941 par la
Coopérative Canadienne du Bétail de
Québec, Limitée.

. PORCS
B 1—135-175—Bacon. Prix de base.

Vendus vivants. Nourris et abreuvés.
8.10-8.25c. Par camions. On offre
8.35. par camoins 8.50 Truies 5e 6c.
Vendus abattus $11.15c.
Prime A ou Select, 140-170 lbs. Poids

chaud abattu. $1.00.
Rabais déductions—B2 125-135 lbs 50e
B 3 (176-185 lbs) $1.50.
C2 et C2 120-175 lbs $1.00.
C3 (176-1385 lbs) $2.00.
D-1 et D2 120-175 lbs $1.50.
D3 176-185 lbs $2.50.
Légers 119 lbs et moins $1.50.
Légers, moins de 100 lbs $2.00.
Pesants 186-205 lbs $3.00.
Extra pesants 206-220lbs $2.50 du

100 Livres.
Demi castrats. Coupe de $4.00 par

tééte.
Meiurtris. Coupe de $2.00 par tête.

VEAUXDE LAIT

  

12.00—12.50

11.50—12.00

10.00—11.00

_ Leer9.00—10.00

D’herbe5.00—6.00

BOUVILLONS

Choix
Bon ...
Moyen
Commun …………5.50—7.00

AGNEAUX DE PRINTEMP
Lots mélangés 8.50—9.00

Bon
Commun ....

 

TAURES
Choix, type a houcherie.......7.00—7.50
Bonne … : 6356.75
Moyenne
Commune

 

VACHES

Choix Type à boucherie....6,00—6.83
Bonne 5

 

Moyenne
Commune ...............nr
Trés Com.

TAUREAUX

i à heri 25Choix Type à boucherie559250
Bonooocine

Moyen i.
Comuun
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L’ALCOOLISME

 

C'était durant l'autre guerre. Des
blessés du Chemin des Dames étaient

hospitalisés à l'hôtel du Mont Royal

en la bonne ville de Compiègne.

Un, surtout, avait attiré mon at-

vention; j'étaie arrivé juste à l'heure
de son pansement. Un gros éclat d’o-

bus lui avait labouré la cuisse, heureu-

cent, sans guère toucher l'os,et l’on
“ovat clair a travers les chairs tra.
versées de part en part. À mon avis,

une grosse blessure. Le voisin avait
une plaie qui me parut beaucoup plus

insignifiante. Co ;

La “visite” terminée, j'interrogeai
le major, plaignant, diversement, oui.
vant la mesure estimée par moi con-

les deux intéressés.

“Celui qu evous imaginez grave-

ment atteint se remettra prompte-

ment, m'expliqua le major. L'orga-
nisme est sain; les chairs se reforme-

Le grand blessé. c'est Je voisin;

extérieurement sa plaie n’a l'air de

rien: il est perdu; c'est un alcooli-

que: les tissus sont altérés; il ne gué-

rira pas”,

aa

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge.

oreilles.

Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI

venable,

ront.

 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

îx-Interne de l'Hôpital de l’Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québe-

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

BELZILE & BELZILE
— NOTAIRES —

L. de G. Belzile, L.L.B.

Uleason Belzile, L.L.L.

 
Edifice de La Banque Canadienne

Nationale,

Rimouski
 

 

ALPHONSE CHASSE

AVOCAT

164 Avenue de I'Eviché

Tél. 158 €, P. 130

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

AVOCATS
ST. ONGE ET D’ANJOU

Edifice Lepage,

Rue St-Germain, Rimouski.

 

Tél, 276

Art, St, Onge

Tél. Rés. 252-m-3

Charles D’Anjou
Tél Rés. 138

rrr rarera

fore
 

LS-JOSEPH GAGNON

B.A, LL.L.

 
AVOCAT

MONT-JOLI, P; Q.
|  

=
 q ——

M Casgrain, Caron & Tessi r :
AVOCATS

| l’etrault Casgrain, C.R.
« Aluedée Caron, CR.
! Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
|

I

| EDIFICE BANQUE CANADIEN-
NE NATIONALF

§ —

Bureau à AMQUI : Le deuxième

& ‘e quatrième vendredi de cha-
« Ve meis à l'Hôte] Gagnon.
Free

2e rr
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freer

rrr,rrr

5 ° ”d Louis Léo Doyon
Ë ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germaia,

RIMOUSKI, P.Q.  

L alcool poison des corps.
; xxx
En mars dernier, nous étions, pour

ua ministère, dans un port du Pag
de Calais, devenu depuis tristement
célèbre, et le désir de revoir la mer
nous avait amené sur les quais. Pas
mal de bateaux de pêche étaient ren-
trés : harengs, maquereaux, raies, li-
mandes foisonnaient. Les femmes de
marins étaient venues à larencontre
de leurs hommes. Une d'elle nous
frappa. Entourée. d’enfants, avec un
gosse tout jeune dans les bras, elle
errait partout, ne trouvant pas son
mari, dont le bateau pourtant était
rentré….le malheureux! Sitôt dé-
barqué, il était allé boire sa paye à
l'estaminet; sa femme le retrouva é-
tendu dans un caniveau de bois ser-
vant à faire glisser, à marée descen-
dante, les caisses ou les paniers dans
les barques. L'aïcool l'avait couché, là,
raide, ronflant, inconscient.
Quel spectacle! cette femme et

tous ces petits, devant l'homme, é-
poux et père !

L'alcool poison des foyers.
xxx

La période de stagnation, dans les
premiers mois de la guerre, a pro-
duit unc recrudescence de l'alcoolis-
me. Les hommes n’ayant rien à faire
(rien à faire ?), buvaient; ceux des
mobilieés dont les soldes étaient ron-
delette sfréquentaient assidument les
terrasses de cafés, avides des poisons
distingués et dispendieux.
Avant-guerre, déjà, l’on dépassait le
taux normal. La moyenne de con-
sommation annuelle de vin s’élevait à
167 litres par habitant et la moyenne
d’eau-de-vie à 5 litres. Ces chiffres
grossirent. Les statistiques des coopé-
ratives militaires sont là, beaucoup
de médecins s’effrayèrent des consul-
tations et hospitalisations dues aux

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

troubles alcooliques. Le gouvernement
Jugea prudent un rappel à l’ordre, et
en février 1930 le premier ministre
alors en fonction alerta le Parlement.
Ce ne fut guère opérant.

xxx
Le gouvernement actuel ne s'est pas

conienté d'une platonique lamenta-
tion. il a commencé de prendre des
mesures; il faut l'en féliciter vive
ment.

- -
4Une loi du 20 juillet 1940 a suppri-

mé le privilege des bouilleurs de cru,
cest-a-dire la faculté. pour les ré
coltants, de distribuer à domicile pour
leur consonunation domestique (sauf
un minimum prévu).

plus, certaines dispositions d'or-
dre public sont intervenues. Au res-
laurant, interdiction du “trou nor-
normand”. C'est-à-dire de l'ingestion
d'un verre d'alcool! raide lampé su
milieu du repas; limitation du débit
des liqueurs et apéritifs: maintien des
trois jours sans alcool, par semaine.
Défense, dane les villes et villages,
d'ouvrir de nouveaux débits de bois
sons, Interdiction, dans les distilleries.
de certaines fabrications particulière-
ment nocives.

Voilà qui est bien: mais que sont
les lois sans les moeurs ? Le gouver-
nement fait son devoir en édictant de
justes prescriptions aux citoyens de
faire le leur en observant les déve
sions judicieuses de l'autorité compé-
tente.

11 nous faut une race saine: con
battons l'aleool. HI nous faut des foy-
ers intacts, où l'idéal soit élevé et où
règne la paix, des foyers où le meil-
leur de la solde ou du traitement ou
de la pave ne passe pas dans le ti-
roir des cstaminets ou des cafés. Com-
battons T'alcool. Et puisqu'il s’agit
d'un problème de moralité, que l’on
apprenne, dès l’école, la discipline
de la volonté, l'art des coniraintes né-
cessaires, la répression de tous les
plaisirs bas.

Raoul Plus, S. J.
8 novembre 1940.“La Croix”.

 

LA PLUS GRANDE
GUERRE

Ecrit spécialement pour l’Echo du Bas St-Laurent

SOIXANTE-SEIZIEME SEMAINE (par AUGUSTE GALIBOIS)

—:0:——

QUELQUES NOTES SOMMAIRES
roun se TENIR AU LUUKANT

 

A peine vingi-quatre heures après
sou arrives dramalque sur le plus
uouveau des navires de guerre bri-
wmques, le Vicomte Lord Halifax a
colltére mer pendant plue d uve heu-
re avec le Decrélaire d'Etat Cordell
aul, el, plus tard, la presse ameri-
vaine a placé ces mots duns la bou-
che de Lôrd Hanlax: “Je crois que M.
Jaull et moi, nous envisageons les
choses de lu même manière a peu
près . ’

“ Le nouvel ambassadeur britannique
a lortement mis en évidence le be-
son urgent que ressentait la Grande-
Brelagne des’ vaisseaux et des avions
américains. dl a prédit que "Angle.
terre tiendrait sûrement ‘ contre le
grand assaut allemand qu’on prévoit
Pour ce printemps. ‘

ans les cercles officiels on pré-
tend que Lord Halifax fera bientôt
le tour des Etats-Unis pour visiter les
usines américaines intéressées dans la
défense du pays et dans l'aide totale
à donner à l’Angleterre.

xxx
Le Comité des Affaires Etrangères

de la Chambre a poursuivi l’audition
des personnes assignées à comparai-
tre et à donner leur opinion eur le
bill de “prêter ou louer des armes
à la Grande-Bretagne”. Ce comité a
interrogé samedi 1ex-ambassadeur
William C. Bullitt, qui a formelle-
ment dit que la France et la Gran le-
Bretagne avaient déclaré la guerre a
PAllemagne aprés avoir été avisés
que les Etats-Unis resteraient neu-
tres, quoi qu’il advint.
M. Bullitt a aussi exprimé son opi:

nion que les Etats-Unis sergient en
grand danger d’invasion par l’Améri-

que dy Sud gi 1 aGrande-Bretagne ¢:
tait vaineue. Lundi, le 27 janvier, le
Comité des Relations Etrangères du
Sénat commencera ses séances solen-
nelles et fera entendre de nombreuses
personnes qui ont quelque chose à
dire sur ce bill de location d’armes à

- la Grande-Bretagne.
x xx

En Lybie, les troupes, britanniques
mécanisés ont défait et anéanti une

grande colonne fasciste à trois milles

uv vistuNA Veuvreds matin, et lou

lait maintenant rapport que les Lrou-

pes britanniques uvivent  déja meme

en ce momeut assieger cette lorteresse
ue la cote de la Lybie.
Dans L'Afrique de 1Est, les forces

britanniques ont capturé un mäller
ue soldats italiens en Erythrée ct ont
continué leur avance. Les troupes
britanniques et les patrouilleurs indi-
genes ont continué à harasser les lla.
uens en Ethiopie.

xxx
Les bombardiers plongeurs alle-

mands ont été rapportés comme ayaut
donné du fil à rétordre aux navires
de guerre anglais dans Ju Méditer-
ranee. Un dit que deux cuirassés el
un croiseur ont eté touchés pendaut
qu us escortaient un convoi au large
de la Crête, et la radio italienne u
bien spin dajouter que les croiseurs
anglais dussex et Gloucester et un
monitor britannique étaient entrés à
Alexaudrie pour subir des répara-
tions aux dommages considérables
reçus au cours d’une bataille aérienne.

xxx
A Rome on prépare peut-être une

offensive contre Koritza tenue par les
Lrecs, pour essayer de regagner un
peu de prestige qui a été perdu en
Albanie.

Néanmoins, les troupes grecques
ont arrêté les contre-atlaques italien-
nes locales sur le front du Centre,
pendant que d'autres troupes grec-
ques étaient rendues à un mille seu-
lement de la Baie de Valona, sur la
côte de l’Adriatique selon les rap-
ports venus de la frontière albanai-
se.

xxx
D'autres rapports venant de Belgra-

de on* dit qué des émeutes pareilles
à celles qui’ s’étaient produites en
Roumaniese sent récemment mani
festées à Milan et dans d’autres villes
de l'Italie Septentrionale. On dit aus-
si que des forces allemandes et mé-
me des agents de la Gestapo ont pris
le contrôle de tous les principaux é-
difices de Milan, ct un rapport ajou-
tait même que trois généraux italiens
avaient été tués par les troupes alle-
mandes.

xxx
Londres a passé ses sixième et sep-

tième nuits tranquilles, aans aucune
alarme aérienne, bien qu’uo raider alle-
mand soit venu jeter des bomhes sur
une ville de la côte de 1'Ouest. Hl n'y
a4 pas eu grand dommage.

Vendredi soir, la Royal Air Force
a bombardé à nouveau le port de
Lorient, en France.

xxx
En Roumanie et au Japon. la ai-

tuation n'a guère changé: il faut at
tendre quelques semaines encore.

 Naa
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Saint-Octave de Métis
Notes sociales
—Mme Pierre Boudreault, de St.

Léon le Grand, a été en visite chez
son père M. Philippe Thériault au
commencement de a semaine.
-+Mme Gonzague Roy qui a passé

quelques jours chez son fils M. \n-
dré Roy. est retournée à Bic.
M, Gérard Dubé. de retour

d'un voyage d'affaires à CampheN-
ton.
M. et Mme Thomas Landry de Lac-

au-Saumon, sont venus en visite chez
M. et Mme Ludger Fortin, la semai-
ne dernière.
—Mime Philiax Levesque et sa jeu-

ne fille: Mlle Madeleine
sont revenues d'une
Routhierville.

--Mlle Elise Bérubé. qui a passé
ses Vacances chez ses parents M. et
Mme Joseph Bérubé. est retournée à
Ottawa.

Service anniversaire

ust

Levesque
promenade à

 

Lundi matin a été chanté le servi-
ce antiversaire de feue Mlle Léonti-
ne Sergerie fille de M. et Mme Jo-
seph Sergerie.

i

St-Adelme

Echos de Noel

La tete de Noel a été célébrée avec
solenmite duns notre paroisse. l'avoii-
ses par une belie temperature ies pa-
rolssiens oot assisté eu grand now-
bre à lu messe de minuit. LI! y cu de
nowmbreuses communion.
be jour des Rois il y eut soirée

au profit de l’église qui remports un
grand succès.

Statistiques . Au cours de l'année
qui vient de s’écouler il y eut daus la
paroisse : 5U baptémes, 7 mariages, 7
sépultures dont 5 de grandes person-
nes.

iNouveau marguiller
Le nouveau marguillez élu pour

l'année 1941 est M. Pitre Deschénes
succédant à M. Ilenri Mussicotie, ser-
tant de charge.
Le banc se compose de M.M, Augus-

te Thibault, Antoine Quellet, Pitre
Deschénes,
Nouveau maire
M. Moise Rosa a été élu maire pour

succéder à M. Philippe Thibault
dont le terme d’affice était expiré,
—Le 2 décembre a été haptisé Jean

Claude, enfant de M. Edouard Bou.
chard et de Cécile Gagnon. Parrain et
marraine: M. € Mme Zénan Tru-
chon,
—Mme Alfred Lahrie de St-Adel-

me est à l'hôpital de Matane sous
traitement,
Décès
Mine Robert Rouleau, née Geor-

gianne Truchon est décédée au cours
du mois de décembre, Elle laisse qua-
tre petits enfants en bas âge. son ser-
vice et sa sépulture eurent lieu à St-
Adelme au milieu d'une foule consi-
dérable de parents et d'amis. Le ser-
vice a été chanté par le curé de la
paroisse M. l’abbé Euclide Pubé.

 

Grosses-Roches

Un bel hommage ua été rendu le 24
Janvier en l'église des Grusses-Roches
« la mémoire de Mme Emile Tremblay
née Vitaline Thibault et décédée le 22
yanvier à l'âge de 67 uns ct B moia.

Lau levée du corps fut faite par M.
l'abbé Alfred Morin curé de la parvis
s¢ qui chanta aussi le service,

Lés porteurs étaient: la croix, M.
Urbain” St-Louis, son beau frère, le
cercueil, ‘ses deux fils (Ymer et André,
Tremblay, Pitre Chiasson, Eug. Tur-
‘cotte et Johnny Harrisson, Adrien Ma-
rin, Charles Gagné.
Le deuil était conduit par son é-

poux M. Emile Tremblay, son beau-
frère M. Urbain St-Louis, sa soeur Eu-
génie Imbault, ses fils André, Omer,
ses filles, Cécile et Jeanne et Eva. son
neveu et sa nièce M. et Mme P. Tru-
chon, son beau frère et sa belle soeur

HOHIEEDSCOICO TIESPOLONIAESA CIO
NITENTCEMENTESLCALNETSECICSCECNCHIRD

  

idé jecti ilitaires” les aviateurs allemands,nsidérés comme des “objectifs militaires” par

biere» enfants ont été évacués de Londres et vivent maintenant dans la

paix d’un réfuge à la campagne,
vitale anglai
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loin des bombes qui
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tombent sur la ca-
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L'Enfant
qui a un rhume de poitrine
Pour calmer les quintes de toux.
détacher lc flegme, soulager l'irri-
tation, dissiper la douleur et la
constriction musculaires, donnez
À votre enfant un ‘massage
VapoRub perfectionné'.

tâce à ce traitement plus
complet, l'action cutaplisme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus effracement dans les
voies respiratoires irritées, yré-
pandant ses vapeurs médica- 

CommentTraiter
menteuses calmantes .. . STRLE
la poitrine et le dos, comme un
cataplasme où emplâtre réchauf-
fant . . . commence immédiatement
à soulager les souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets satu-
taires Ju “massage VapoRub',
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub, l'IMPORTANTR
RÉGION COSTALE DU DAS ainal
que la gorge et la poitrine; mertez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employer
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  J

M. et Mane Edouurd Tremblay,
vu PCMArquail ausss datis 1e cortège

Mee mare t'uui benueux, marchand,
+ el Mine Estienne trewbluy, Mme

Antoine Landry, M. Joseph 1ureotte
sus, Mme Auguatio l'avotte, MM.
Kudre Carrier, Adrien Pureotte, Paul

Savard, MM. Charles Laugtois, Charles
Sunard, Guy Carrier, Philippe Dion,
M. Metayer Bergeron, Michel Desso-

siers, M, J. BH. Dion, bug. Pureotte,
l’hihppe Boucher, Duvid Marquis, Ma-
ame Dion, Camille Langlois, Yves he
buult, Joachim linbault.

Nos sincères condoléances à
vaille en deuil.

lu fa-

 - -

Election de la Société
d’agriculture du comté

de Riv.-du-Loup

À leur assemblée tenue mardi à
ilsle-Verte les directeurs de cette So-
ciété ont passé les résolutions suivan-
tes:

Proposé par Philippe Godbout xe-
rondé pur Joseph Fraser et résolu à l'u-
nanimité, que des sympathies soient
offertes à la famille de M. Philippe
Pouliot pour le deuil récent, qui vient
de la frapper. Dans la personne de
M. Philippe Pouliot ln Société d'agri-
culture a perdu un de ses plus Cidèles
promoteurs. Pendant 26 ans il s'est
dévoué comme président de cette So-
ciété, Een fétant l'an dernier ses noces
d'argent à lu présidence, nous étioos

loin de ergire qu’il disparaîtrait si vi-
te. Sinçères condoléances à la famille.
A cette assemblée out été élus di-

directeurs les personnes suivantes:

Wilfrid Langelier, St-Jean de Dieu
Cyprien Rioux, Trois-Pistoles
Philippe Godbout, St-Floi
Amédé Michaud. Rivière du Loup
Eusèbe Sénéchal, St-Antonin
Joseph Michaud, St-Modeste
Alphonse Malenfant, St-Hubert
J-B. Gagnon, St-Epiphane
Antonio Cavouette, St-Arsène
Geo. Grandmaison, Caconna
Geo. Dionne, Cacouna
René Gagnon, St-Cyprien,

Joseph Thibault, St-Clément
Joseph Labrie, St-Paul
Joseph Fraser, ND. Sept Douleurs
Charles Morin. Ste-Françoire
Lue Leelere, Riv Trois-Pistoles
Eugène Dubé. Tale-Verte
Désiré Bélanger, N.-D, du Portage

-——

boule Mailloux, Riwv du Loup
Joseph Labrie, Ste-Rita,

Cul ete elus president et vice-pre-

sudent, M. Philippe Godbout, et M. Fu-
june tube,

Uae exposition de coute sera enue a

Elsle-Verte les lo, 17, 18 août.

 > .—

Rivière du Loup

Election,
Samedi le ler fevrier al y aura elve-

tion a la wire. Mo le De Antonio Pa
vadis mare actuel a, comme adversar-

ve M Cleophas Thibault, homme d'af-
larves Ihnen connu et ex-échevin, MM.
Fusehe Marquis, Jos, Savard, Evariete
Beaulieu, Jos. Bourgoin et André Le
(rançois ont ete recélus par accluma-
ton echevina lors de l'appel nominal.
M l'échevin Sylvie Hicharnd a démia-
stonnee of ML Erusest Levesquediree-
teur funeraire a éte élu par seelama-
tion pour le quartier sud en rewpla-
cement de MW Richard.

Avocat
M Valerien Bonneau, fils de M. A-

medée Bonneau, vient date admin i
lu pratique du droit. M, Bonneau eat
diplômé de l'Université Laval. Félies-
tations,

Mort subite.
Mercredi le 29 janvier est décédé au-

Iitement à lu vésidence de M. Gau-
thier propriétaire de la manufacture
de meubles, M. Hervé Desrosiers,

11 luisse won épouse née Emond et
plusieurs enfants Ses funérailles au-
ront heu samedi en l'église de St-Pu-
trive sous lu direction de ln Maison
Pascal Boucher,
Noa sympathies,
 <i>

L'Heure dominicale
DIMANCHE, A 2h, à KCAC

Une deuxième  wérie de cuuserics
commencera dimanche prochuin,2 €é-
vrier, à l'Heure catholique organisée
par le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal. Lu première série,
confiée au KR. PL Joseph Ledit, SJ,
de l'école Sociale Populaire, avait
porté sur les Droits royaux de Jénus-
Christ. Lu deuxième  traitera de lu
Journee chrétienne et sera donnée
par le RP. Lorenzo Gauthier, CSV,
prédicateur bien connu, La cauxerie
inaugurale du 2 février étudiera “La
Journée en regard de l'éternité”, Elle
a lieu à 2h. au poste CKAC et vera
suivie d'une chronique d'actualité re-
bigiense.

FORMULE D'ABONNEMENT

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.
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Veuillez donc inecrire mon nom aur vos lites d’abonués pour la pé-
viode suivante:

Du

J'inclua In somme de

Nom

Adresse

au

/100 C $

Prix de I'abonnement $1.00 par année nu Canadas

$1.50 aux Etats-Unis.

 

LIBRAIRIE

NOUS AVONS TOUJOURS EN MAIN
Fournitures de bureau :

Classeurs

Chemises (filière)

Cartes index

Carnets à fouillets mobiles

Feaillete de rechange

Carnets de mémoire

Papier évolier (Foolscap)

Papier quadrillé

Papier bavard de couleurs

Panier gommé

Puniers et corheilles

Livres de comptabilité

Prrforateurs

Fapier à copie

Humecteurs

Rubans pour clavigraphes

Formules réglées

Fournitures scoluires

Etiquettes

Crhiers de sténographie
aTablettes à écrire

Panier à lettres

Fnveloppes (qui se cachette seule’

Car'es de correspondance

Cartes à jouer

Cartes et papier de deuil

Carnets en celluloid pour curtes

d'enregistrement.

Albums pour photos

Plumes-réservoir

Plumes 200 mota

Cravone-plumes (combinés)

EN VENTE A

L'IMPRIMERIE GENERALE de RIMOUSKILtee
222 RUE ST-GERMAIN, EST,

O. P. 838 RIMOUSKI, P. Q. TEL. 31
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Nouvelles locales
Au cours du mois de décembre, il

est tombé dans la région du Bas St-
Laurent, 0.73 pouces de pluie et 191
pouves de neige. La moyenne de préci-
pitation de € emois, caleulée sur une
période de 15 annéss est de 2.67 pou-
ces, En 1939, il était tombé 2.08 pou-
ces de pluie et 1123 pouces de neige

cn décembre.
La température maximum a été de

39 et la minumum —25'Fempérature

moyenne 12.8’. Lu longitude ouest
computée à Bic est 68 53 et lu latitu-
Ce nord 48° 25. -

S. Ex. Mer Courchesne a vi-ité vet-

tv -emaine les chantiers de la Mada-

Waska Lamber. de M. Edouard La-
croix dans les cantons Caseault. Läave-

rendrv. en arrière de Causapscal,
Il était accompagné de M. Fab-

bé Tremblay. curé de Ste-Marguerite

Marie.
A l'assemblée annuelle dé la Soei“té

d'Agriculture du comté de Rimouski

tenue mardi. le De Lo J. Moreault. M.

AL. a été réélu président de celte

société et M. Alfred Dubé continué

dan- les fonctions de secrétaire-tréso-

rier,

Lurdi soir. à la Maisor, des retraites

fermées à eu lieu le euchre annuel

donné au profit de cette oeuvre, I y

avail une nombreuse assistance. Le

cuchre était sous le distingué pairo-

nage de Madame Paul Emile Gagnon.

épouse du maire de Rimouski.
Un panier de provisions abondam-

ment garni. donné par Madame Léo-

pold D'Anjou a été gagné par Mille

Simone Legaré.
—Madame Perrault Casgrain est à

Québec, on elle passera quelque temps.
M. et Mme Chs-Fug, Desjardins de

cette ville, sont en visite chez Mada-

me Eiisée Desjardins de Riviere du

Loup.
M.et Mme Maurice Drouin de

Ouébee sont en promenade à Ri-
‘nouski.
—Madame Lucien Sasseville et son

jeune fils Jacques sont de retour de
duébee. après avoir passé quelque
temps chez M. et Madame Engène
(Gauvin.

Mademoiselle Noella Roy est en
promenade à St-Valérien. l'invitée de sa
-oeur Mme Fdmond Besapré.

- Madame Paul Michaud est retour-
née à Halifax. après un séjour en no-

ire ville. chez ses parents et amis
—Mademoiselle Estelle Ouellet. de

Rimouski est en promenade à Québec.
—MHe Cécile Hudon. de Mant-Joli.

 

a pussé la semaine en promenade à
Rimouski, Mille Hudon assista comme
invité eà l’ordination de M. l’abbé Si-
mon Amiot et au mariage de Mlle An-
nette Amiot.
—Mme Frs St-Laurent est de retour

d'un séjour de plus d'un mois à Mont-
ral où elle était l’invitée de ses en-
funts M. et Mme Paul St-Laurent et
M. et Mme Camille Bourque.
—Dimanche dernier le club de

Mont-Joli jouait la dernière Partie ré-
gulière contre le club de Rimouski.

Le compte final fut de 1 à 1 apres 10
minutes supplémentaires.
Le Mont-Joli est en première posi-

tion, le Rimouski en 2è et Matane en
3ème position.
Dimanche le 2 février le Laval de

Québec rendra visite an Rimouski
pour une exhibition.

Le. Laval ua cinq joueurs des As sé-
niors de Québec sur son alignement.
c'est dire qu'il a une très bonne équipe.
Ja partie commencera à 2.30 heures

précises.

 a

St-Moise

Naissance.

 

Le 28 janvier a été baptisé Gérard
Raymond, enfant «le M, et Mme E-
donard Banville, Parrain: M. Gérard
Poirier de Joliette représenté par M.
André St-Amand. marraine: M. Made-
leine Banville. tante de l'enfant. por-
teuse: Mme Louis St-Amand.

Examens.
M. le curé et M. le vicaire feront au

cours de lu semaine prochaine les ex-
amens des écoles pour le premier se-
uestre.

M. Sarto Dubé mécanicien de
Québec est de retour dans notre pa-
roisse pour continuer les travaux de

 

 

voirie commencés au début de sep-
tembre.

<>

Naissancaissance

M. et Mme J. A. Young (Marcelle
Martineau). fom part a leurs parents
et amis de lu naissance d'un fils né le
25 janvier el baptisé en la cathédrale
de Rimouski sous les prénoms de
Cilbert-Pierre-Etienne.

Parrain et marraine:

et Madame
de St-Fabien.

M. le docteur
Jean-Etienne Martineau,
Porteuse: Me Berthe

l'évesque. æ.m.g.

a do

Les religieux et l'Action
catholique

DANS LA PENSEE DE PIE XH

par le R. P. Archambault, S.J.
Avant de monter sur le trône de

saint Pierre, S. S. Pie XII écrivit au
nom du Souverain Pontife doit il é-
tait alors le secrétaire d’Etat, une let-
tre importante à tous les supérieurs
d'Ordres et de Congrégations religieu
ses sur l’Action catholique.

Il leur rappelait combien Pie XI
avait à coeur le succès de ce mouve-
ment et le devoir qui incombait aux
religieux d'y collaborer. Puis il indi-
quait par quels moyens cette collabo-
ration pourrait se faire de façon effi-
care,

Ces directives du chef actuel de I'E-
elise n'ont pas perdu leur valeur. Au
contraire, elles s'imposent plus que
jamais. Elles tracent une voie sûre
dans laquelle doivent s'engager les
Ordre- et les Congrégations religieu-
ses tant dans le domaine duo minis
lère spirituel que dans celui de Pédu-
cation. C’est pourquoi il faut être re-
connaissant au R. P. Archambault de
publier cette lettre importante et de
accompagner d'un commentaire ap-
proprié qui tient compte de notre si-

ruption au Canada.
Cette hrochure sera un guide pré-

cieux pour les communautés Teli-
aieuses, Elle vient de paraître dans la
collection de Ecole Sociale Popu-
laire et s (vend 15 sous l’exemplaire.
» l'Action paroissiale, 4260 rne de
Bordeaux. Montréal.

’

 a

Héroisme des religieuses
londonniennes

Les habitants du quartier de Ham.
mersmith se souviendroni pendant
longtemps de l’héroisme des Soeurs de
Merci lorsqu'une bombe Nazie tomba
sur le couvent de St-Vincent de Paul.

Cent lrente  personnes,—hommes,
femmes et enfants—s'abritaient dans
les caves du couvent quand soudain
toute la force de l'explosion se fit
sentir. Plusieurs d’entre eux furent
tués, et d'autres blessés. Un bébé fut
trouvé mort, son biberon à la bouche

Les r cligieuses elles-mêmes ren-
daient grâces au moment où la bom-
be démolit leur chapelle .Vitraux et

“wilde

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

maçonnerie se répandirent, et même

le choc lança une immense porte en

chêne par-dessus la tête des soeurs

sur les marches de l'autel; aucune

d'elles pourtant n’en fui meurtrie.

Elles reprirent leur prière avant de
sc précipiter au secours des gens em-
prisonnés dans les caves au-dessous.
De leurs propres mains, toutes se mi-

rent à l'oeuvre de déplacer les bri-
ques et les planches jusqu'à l’arrivée
du corps de sauvetage; alors toutes les
Soeurs étant infirmières, .elles conti-
nuèrert à travailler purmi les blessés
pendant vingt-quatre heures sans ar-
rêt.
 

L’ISLE-VERTE
Funérailles de Mme Jean-Raymond

Beaulieu.

 

D'iniposantes funérailles ont été fai-
ies samedi le 25, à Mme Jean-Raymond
Beaulieu (Noéma Lévesque) décédée
ie 21, à l’âge de 33 ans.
La cérémonie religieuse avait groupé

en l'église, un grand nombre de pa-
rents et d'amis.
La ievée du corps fut fuite par M.

l'abbé Guimont, curé, et le service fut
chanté par le cousin de la défunte M.
l'abbé Joseph Levesque, vicaire à Ste-
Blandine. Au choeur, on remarquait
MM. les abbés Gérard Caron, et Tho-
mas Sirois.
Outre son épouse M. Jean-Raymond

Beaulieu la défunte laisse pour pleu-
rer sa perte, ses filleites, Miles Ray-
monde, Céline et Thérèse Beaulieu;
son père et sa mère M. et Mme Edgar
Levesque, ses soeurs Mines Herméné-

Michaud. Jeanne, Paul-Emile
Viel, Gertrude, Mles Maria et Diane
Levesque: ses fréres MM. Eleodore,
Paul-Emile ¢t Georges Henri Levesque,
-es beaux-parents M. et Mme Auguste
Beaulieu, ses belles-soeurs Mme Ouel-
let, Gabrielle, Les Révérendes Soeura
Marie de Ste-Marthe, Gertrude, Saint-
Maurice. Gracieuse, et Marie du St-Sa-
crement, Marguerite, Madame W. Du-
pont. Lumina, Miles Bernadette et
Marthe Beaulieu, ses beaux-frères: MM.
Henri. Alphonse, Maurice, Antoine et
Gustave Beaulieu, MM. Herménégilde
Michaud et Paul-Emile Viel.
Nos sincères condoléances.
Sépultures
Mme Joseph Michaud est décédée

et a été inhumée au cours de la semai-
ne dernière .
M. J. N. Lévesque décédé à l’hôpi-

tal de la Rivière du Loup et inhumé
à PIsle-Verte.
M. Charles Thériault, époux de dame

Réduction dans toutes nos lignes d’hiver
Quelques beaux MANTEAUX

d'hiver nous restent encore. nous

vous les sacrifierons. belles quali-
té, ete. vous serez satisfaites de
les porter en février et mars el

une
iver prochain.
réuliserez économie pour

   
Coucre-chaussures de

noirs et bruns.
cets où zipper.
d'aulo pour

1.75 a 2.95

velours,

fermes avee la-
-tvle “bottes”

 

 

Superbes sacs à main dans les
couleurs. noir. brun. vers rouge
vin. rouge vif, rouille, hleu ete.

55 à 2.98
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Souliers escarpins de suede.
cuir verni ou kid, et auires gen-
re de toutes couleurs. noir, bleu.
verdt. rouge foncé. prune à des
prix très réduits.

 

Souliers de kid et de veau, for-

me ““broque” et de toilette

2.50 à 5.00

Vos enfants seront ravis de por-
ter les jolis vêtements que vous

aurez achetez à la grande réduc-

tion «du Syndicat de Rimouski.

Chaussures pour enfants, de for-

mes spéciales pour

petits, là aussi

2aIBCIITIHUOEEOIECTTTTCINEATENIMTEENETHEININ SSIDUSERQT

Les jolies robes
imprimées dans les
rose, gris, bleu. sont

vous bénéficirez

d'aubaines sensationnelles.

printanières
tons

arrivées:
nous vous les offrons pour

1.98 à 3.98

les pieds des

vieux

 

riches,

bleu

Vieux rose. vert et or

veaux, couleurs

noir, bleu marin.
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Chemises et gilets de toutes qua-

lités, modèles récents aux prix de

rabais que nous vous offrons pour

ce mois,

 

Chapeaux de feutre, styles nou-  -

dans le

98 à 3.00
THEFTC0COORDLEEOLCALLLCRACAFOAOLEDAOOVESISODLUHOOCESONOOIOUHHAEOOONSIDUCCNONECSLOMNCOVASCe VACERANDREDEACQEXNCOUONSLOVRASIODNOOESDVLOOOOOVZTOUNNCOIIESHOOVOCOQUUEZUOONOUO

Pour vous...

Messieurs

éclair.  

 

CEEOCONEECAECEOACCD0CEC3000ROLLECOHERENCETAEEREIA

Chapeaux de feutre souple, ga-

rantis pour ne pas fouler

1.50 à 3.75
CEIASISTIEDELCONTERICALLE 2000000000)RINELLLLARIOCEREIMIRICSIEIMo2eHERECECREEAERTERTERREEDMEOEESTEERRAEHHEISE

Le Syndicat de Rimouski
226 rue St-Germain Est,

- RIMOUSKI
Tel. 31 W
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Hermine Morin décédé à l'âge de 84
ans.
Aux familles en deuil nos plus sin-

cères condoléances.

Va et vient
—Etaient de passage à l'Isle-Verte,

lors des funérailles de Mme Jean-Ray-
mond Beaulieu: M. et Mme Emile Du-
bé, Mlle Philomène Côté Mme Lali-
berté et Mlle Lucie Laliberté toutes de
Riv-du-Loup, M. Joseph Lévesque- de
Québèe, MM. Alphonse Beaulieu de

  

     

  

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
S''NOIC-LICENCIEÉ
LIQUIDATEUR DE FAlLLITES
COMPROMIS ENTRE

    

    Gaspé, Maurice Beaulieu de Québec, DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,
M. et Mme Wilfrid Dupont de Québec. ‘ ASSURANCES -
—Mme E. Servétre, qui a passé le FEU,VIE, AUTOMOBILES

mois de janvier chez sa soeur Mlle A. ACCIDENT. ETC.
B. Rouleau est retournée a Montréal.
—MmeJohn F. Irvine ainsi que Mlle

Yvonne Irvine sont actuellement à
Québec. Co

Malade.
M. Jean-Charles Côté est actuelle-

ment à l’hôpital de la Rivière duLoup
où il a subi une intervention chirurgi-
cale.
Nous lui souhaitons un prompt ré-

tablisaernent.

LILTYYINS:Y
; SRIMOUSKi:@

  

“Aimeriez-vous partir un coms
merce indépendant dans un ter
ritoire exclusif ? Vendez 200 né.
cessités domestiques garanties tel-
les que épices, essences, produits
culinaires, articles de toiletteTHE, CAFE. AUCUN RISQUE,
Trente jours d’essai GRATIS
Nous vous aidons à réaliser de
gros profits. SANS OBLIGATION

Ecrivez : CIE JITO, 1435, Tue
M'ontealm, Montréal.

Remaillage des bas
Mesdames et Mesdemoiselles,

Si vos bas ont des échelles, ne les
mettez pas de côté; ils peuvent être
remis à neuf. Pour cela adressez-vous à

Mlle Gertrude LANGIS

A VENDRE
Moulin à coudre SINGER de cor-

donnier aussi moulin à coudre de tou-
tes sortes de marques, pour le linge
en parfaite conditions. S’adresser à:

PH .GAGNON, Cordonnier
ST-MATHIEU, Cté Rimouski.

L'Almanach du peuple
est maintenant en vente à

L’IMPRIMERIE GENERAL EDE
RIMOUSKI, LIMITEE,

222 rue St-Germain-Est, Rimouski.
Téléphone 31.

Prix : 25 sous au comptoir.
35 sous par malle.

INVENTEURS
DEMANDEZ LE CATECHISME DE
L’INVENTEUR”par J.-B. Côté, Pro-
cureur de Brevets.

Salon Mortuaire Enr.
113 Avenue de l’Evêché, Tél. 636

En face du Séminaire
Rimouski.

Nous possédons un personnel ex-
pert tel que Directeur de funé-
railles, embaumeur diplomé, ete.

Tustallation de -chambre mortu
aires des plus modernes.

Cercueils de tous genres.

Service du corbillard-automobile
et de l’ambulance, jour et nuit.

Vous trouverez toujours au

Salon Mortuaire Enr.
113 Avenue de l’Evêché. Tél. 636
En face du Séminaire, Rimouski,
Un personnel courtois et empres-
sé.

M. Antoine Michaud, prop.

 

 

 

Terre a vendre

Terre à vendre à six arpents de l’é-
glise de Ste-Blandine, premier rang.
Est bien bâtie. Raison de vente: cau-
se de maladie. Pour informations, s’a-
dresser a JOSUE PROULX, fils Mar-
tial, STE-BLANDINE, P. Q.

 

 

 

Chambreetpension
Maison moderne, chauffage central.

Eau chaude et froide dans chaque
chambre. Aussi: RESTAURANT
“AFE. Goûters et repas à toutes heu-
res,

MADAME AUGUSTE CHAREST

Tél, 343. No. 58. Ave de la Cathédrale

En face de l’Hôtel-de-Ville,
Rimouski. 5

TERRAINS
. a -

Vendre ou a Louer

 

Envoyé gratuitement a tout inven-
teur qui en fait la demande.

Ecrivez à J.-B. COTE, Tiroir postal
120, RIMOUSKI.

AVIS
Nous vous invitons à

suivre attentivement tou-

tes nos annonces et à EN-

COURAGER NOS AN-
NONCEURS.

 

S’ADRESSER A

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de l’Evêché

Vous serez les premiers
RIMOUSKI  à en bénéficier. |
 

  Boites pour l’empaquetage
des oeufs

Boîtes avec divisions, pouvant contenir 1 deusaine d'ecufs.

En venteà

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE

CP. 538.—222 rue St-Germain, Est Téléphone 31.
 

 BHONENSHANSIONSHRNSIANTNRIBUSIEN Bla ei

Martin & D’Anjou Enr'g
Henri-A. MARTIN Emmanuel D’ANJOU

COURTIERS EN ASSURANCES

CASIER POSTAL 12)

BI
CS
IH
OH
O
N
E

TEL : 374
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BUREAU: EDIFICE LEPAGE

169 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI. h
i
g

 

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE.

A des prix défiant toute compétition. Aussi:-Adsurance Feu, Vie, Accident et Maladie.
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SALON EMILE ‘DE CHAMPLAIN
212 rue St-Germain, 2! Téléphone 119 Gi
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Profitez de la grande REDUCTION pour les PERMANENTS, of
qui est limitée. Confiez le soin de votre chevelure à un PERSON- a

NEL qui a la plus grande EXPERIENCE A RIMOUKI, et qui s’y 33
connaît dans l’art et la technique de la coiffure. Sh

ww. aw a
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